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PREFACE 

C'est avec joie et emerveillement qu~ je viens de lire 
ce supplement de PROGRESSIO. 

L'auteur ayant passe plus de trente-trois ans dans la 
Compagnie de Jesus, dont six comme Provincial des Jesuites 
d'Australie, je m'atterrdais a un bon et solide commentaire 
des Exercices Spirituels! assaisonne d'un~ etude ~u~ le~ 
rapports entre les ExercIces et la formatIon CVX. Grace a 
Dieu, ilne s'agit pas de cela: Pourmon plus grand plaisir, 
j'ai decouvert un travail d'un genre totalement different. 

Au cours des cinq dernieres annees, Ie P. -Patrick 
O'Sullivan, en tant qu'Assistant ecclesiastique des CVX, a 
voyage en tout sens, expl iquant et entretenant I' espri t 
ignatien qui soutient et nourri t la vi tali te .des communautes 
CVX. Ceux qui ont beneficie de ses presentations faites 
oralement ont insiste aupres de lui pour qu' il fasse part
a un public plus large des reflexions et des perspectives 
~ui se sont montrees si efficaces aupres de ses divers au­
ditoires •. Dans ce supplement, il nous dQnne quelque chose 
de cela, tout en gardant beaucoup de l'esprit et du jail­
lissement originaux des rencontres o~ il s'exprimeorale­
ment. 

Il est evident que Ie Pere O'Sullivan est quelqu'un 
qui a vEku et aime les Exercices Spiri tuels. Il les connait 
serieusement et presume que ses lecteurs auront . avec eux 
la meme familiarite que lui. Mais il n '. a pas pour but de 
nous impressioner par la profondeur ou l'originalite deses 
vues; et il ne vise pas non plus a faire de ses remarques 
des normes pour les autres. Bien plut5t, ses observations 
et ses images provoqueront initiative et reflexion. II est 
sur que l'auteur, avec Ignace de Loyola, pense que la joie 
la plus profonde et la consolation la plus dUT.ahlenaissent 
des decouvertes nersonnelles pI ut5t que d' exposes e1.abores 
pr'epares par un autre. Aussi nous lance-t-il une.invitation: 
chacun de nous doit reflechir sur son experience personnel:. 
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Ie. En agissant ainsi, avec un sentiment cro1ssant d'eton­
nement, nous pourrons y decouvrir de nombreuses maniihes 
dont Dieu s' est communique a nous, correspondant a ce qu' 
I~nace lui-meme_d~i! a:roir experiment~. Le mystere de Di~u 
repandant ses benedlctlons sur ses creatures est un myste­
re commun a tous; et pourtant il est inepuisablement diver 
sifie et personnel. Chacun de nous doi tvivre ce mystere 
commun d 'une maniere personnelle. C' est ainsi, par exemple, 
que j 'ai du prendre tout ce que l'auteur avait a dire con­
cernant Ie "mariage" comme une analogie ,des relations de 
Dieu avec'nous et transposer cela en termes d'''amitie'', e 
tant donne que j 'ai davantage l'experiepce de l'amitie que 
du mariage! II valait la peine de faire cet effort. 

Comme Ie cria une voix mysterieuse a saint Augustin: 
"Tolle, lege!" Prenez ce livre et lisez-Ie.• 

Vominic Mdkuca S.]. 
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LE MODELE PROPOSE PAR LES EXERCICES 


Les Exercices Spirituels de saint Ignace sont Ie rap­
pel de l'itin~raire d'un. homme entrant progressivement 
dans Ie myst~re du salutr~v~l~ en J~sus; aussirappelle-t­
il les diff~rentes ~tapes d 'un i tin~raire dans la foi. 
Saint Ignace (encore laic!) trouva que ce rappel de ses ex 
p~riences personnelles,de ce qu'il avait appiis au~si bie~ 
au cours de celles-ci qu' en y appliquant ensuite sa r~­
flexion, trouvait un ~cho dans la vie' de nombreux autres 
hommes. Encons~quence, il utilisa ses experiences et ses 
intuitions pour guider les progr~s de ses retraitants dans 
la foi, pour les aider a exprimer cette foi et pour batir 
a partir de l'exp~rience ainsi r~vel~e. C'est pourquoi les 
Exercices Spiri tuels ne sont pas un programme que I" on im­
pose, mais plutot un instrument pour animer la vie de foi. 
de quelqu'un qui est d~jala et pour aider asacroissance. 
Vue de cette maniere, la spiritualit~ ignatienne n'est pas 
r~serv~e a une classe sociale particuliere; au contraire, 
elle appartient a l'Egliseet elle est a la disposition de 
quiconque en est venu a 'realiser que la foi en Jesus est 
une experience pleine de vie - quelle qu'en soit l'expres­
sion -, et qui d~sire vivre plus pres de Lui. 

Que veut dire: croitre dans la foi? Y a-t-il un modele 
determine de cette croissance? Croitre dans la foi signifie 
croitre dans un rapport personnel avec Ie Christ (mais aus 
s! avec Ie Pere, l'Esprit et le.peurle de Dieu); et Ie mo~ 
dele de cette croissance est Ie meme que celui que l'on 
trouve quahd il s'agit de la croissance etdu d~veloppement 
des relations entre deux etres humains. Prenons Ie cas d I un 
homme et d'une femme qui se rencontrent, tombent amoureux 
et se marient. 

ATTITUDES ET DISPOSITIONS 

Avant tout, pour que deux etres puissent avoir une re 
lation personnelle.,i quelque deBr~ que ce soit, certaine~ 
attitudes ou disnositions sont necessaires. Sans ces atti­
tudes ou dispositions, rien d'important ne peut se produi­
re entre eux. Quelles sont quelques-unes de ces att~tudes 
ou dispositions? 
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a) Uncertain sens du mystere, un certains sens d'ad",: 
miration: on realise que l'on n'a pas toutes les reponses. 
On realise, de plus, qu'il ou elle eprouve des sentiments, 
et se sent plus-ou moins heureux de Ie realiser. 

b) Un certain sens de resnect. Aucune relation n' a 
d' avenir qiJand il n 'y a pas trace de respect mutuel; sans 
respect on n'etablit des'relations qu'au niveau dece qui 
convient mutuellement ou simplement de ce qui est utile a 
l'un et a l'autre. 

c) La generosite est essentielle pour que grandisse 
une relation. Si j e ne vois Ie monde et les autres qu I en 
fonction de moi, Ie monde ou j e vis deviendra de 'plus en 
plus petit, et il se peut que je finisse par etre la seule 
personne qui vive dans mon univers: ffSi le g~ain :fte meu~t
Le demeu~e 

d) La capacite de rerseverer, en une chose que l'on a 
entreprise est aussi tres importante dans les relations per 
sonnelles. Sans un sens de I' engagement - investissement 
personnel et responsabili te personnelle - aucune relation 
ne peut se developper. 

e) Finalement, une attitude d' ouverture est t,res neces 
saire. Si mon esprit est ferme a ce qu'un autre a a dire: 
il y a des chances que mon coeur fera de meme. Si j e ne 
peux vraiment pas ecouter ce qu'un autre dit, je n'accepte 
pas cet autre. Si je suis plein de prejuges, je peux trou­
ver quelqu'un qui viendra accroitre mes craintes; mais la 
relation sera ,une relation sans amour, fondee sur des crain 
tes mutuelles. 

Tomber amoureux - une experience de vie positive 

Si deux etres ont, a un certain degre, les attitudes 
et les dispositions que nous venons de decrire, ils sont a 
meme de commencer une relation profonde et peuvent meme tom 
ber amoureux. -

Quand deux res tombent amoureux, leur vie est emplie 
d 'un sentiment de plenitude et de bien-et.re, et tout devient 
pour eux magnifique. Tout cela vient en partie de ce que 
nous rencontrons quelqu' un qui, d' une maniere radicale, eveil 
Ie et comble nos besolns emotionnels; nous trouvons alor'S 
que la vie est belle : "Dieu est dans son ciel et tout va 
bien dans Ie monde", pour tout resumer en quelques mots. 
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L'heure de verite 

Si un homme et une femme tomb~nt amoureux et se marient. 
il ne faut que peu de temp~ pour que change" ce que leur~ 
relations ont presque d'irreel. En tombant amoureux, on re 
pond pleinement aux besoins emotionnels de l'autre et l'on 
experimente l'autre comme repondant parfaitement a nos be­
soins. Mais une fois ceux-ci sa:tisfaiis, au bout d'un cer­
tain temps, chacun commence aconnaitre l' autre d' une manie 
re plus realiste, - non pas comme un prolonsement de soi: 
m.ais en tant que personne telle qu' elle est reellement. Cha 
cun prend alors conscience des limites de l'autre et aus 
du fait qu' 11 revele llii-meme ses propres limite::;. C' est 
l'heure de verite, lorsque nous touchons du doigt les li~i 
tes des autres et prenons conscience de nos propres !imite~:­
Si Ie fait de 'tomber amoureux' ne correspond pas a un ve­
ritable amour, cette heure de veri te peut mettre fin defini 
tivement a toute relation. Mais si, au contraire, tout repo 
se sur un veritable amour, cette heure de verite peut etre 
une heure tres riche. lorsque chacun fai t l' experience d' un 
vrai pardon: il ne s' agi t pas seulement de s 'excuser recipr£· 
quemerit, mais de s~ pardonner l'un l'autre; chacun propose 
Ie pardon et est pret a accepter ce pardon. 

Un don de soi renouvele 

A l'heure ou l'on reconnait et accepte sa propre fra­
gili te et la fragili te de l' autre. une nouvelle liberte 
vient a naitre. l'amour s'approfondit et les relations sont 
renforcees. A partir de cette nouvelle decouverte recipro­
que. un desir de donner davantage et de grandir ensemble 
surgit en chacun. 

Une intimite grandissante 

Quand un couple passe par la crise de l'heure de veri 
te, l'un et 1 'autre viennent a se connaitre reci£roguement 
et d'urte maniere"nouvelle. Les craintes sont attenuees, Ie 
sentiment d' emerveillement et de gratitude s' approfondit • 
et l!on va de surprise en surprise en se decouvrant chaque
jour davantage. . 

Lire la presence de l'autre 

A mesure que s' approfondissen't les relations au sein 
d'un couple, l'un des traits caracteristiques qui se mani­
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feste est une sensibili te de plus en plus grande ace que 
chacun ressent et vito Par exemple, une epouse peut etre a 
meme de 'lire' quel genre de journee son mari a vecu'erien 
que par la mani'ere dont il ouvre la porte et entre a la mai 
son; ou un mari peutimmediatement 'lire' comment les cho=­
ses se sont passees pour son epouse au long de la journee 
au moment meme ou ilIa voi t et voi t comment ses cheveux 
sont coiffes. En d'autres mots, a'mesure qu'un couple pro­
gresse dans 1 'amour, chacun peut intuitivement lire lapre 
sence de l'autre, et comment il ou elle est. -

Une identification croissante 

a) En meme temps que grandit une capacite d'aimer, 
grandi t aussi une capaci te de souffrir et de compatir. "11 
pleut dans votre coeur et j e :h' ai pas de parapluie, mais 
puis-je marcher a votre cote?". Les souffrances de 1 'epouse 
deviennent celles de l'epoux, et reciproquement. " 

b) Mais ce qui croft aussi est la capacite d'etre heu 
reux, d'esperer, d'etre'£ier de sa famille, aU,bon sens de 
cette express ion. Les j oies et les succ€~s d' un €ipoux sont 
les joies et les succes de son epouse, et l'inverse est vrai 
aussi. ' 

Tout ce developpement des relations - developpement 
personnel - est plus cyclique que lineaire. En d' autres mots. 
on ne passe pas d'un stade a l'autre d'un seul coup et une 
f6is pour toutes; mais on passe plutot continuellement d 'une 
etape a l'autre, chaque fois un peu plus profondement. 

Le modele propose par les Exercices 

Ce type ou modele de croissance que nOllS venons de de 
crire est exactement Ie memeque celui qui est propose dans 
les Exercices. 

ATTITUDES, DISPOSITIONS: LES ANNOTATIONS 

Dans Ie livre des Exercices, saint Ignace donne un e 
semble de remarques en guise d'introduction (onles appelle 
•Annotations '), qui sont essentiellement proposees a celui 
qui dirige les Exercices. Dans ces remarques, saint Ignac 
souligne certaines attitudes ou dispositions que do it avoir 
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Ie retrai tant, a un certain degre, s 1 il veut tirer benefice 
de I' experience des Exercices. Ces attitudes ou disposi tions 
sontcelles auxquelles nous avons deja fait reference: un 
sens du mystere, a l'oppose d'uneapproche hyper-intellec­
tuelle de la vie se preoccupant davantage de resoudre des 
problemes que de se livrer au mystere; " .•. c.e. n.' e.J...t paJ.. de. 

.oavoift be.aueoup Qui J..a.tiJ.. 6ai.t e..t ftaJ..J..aJ..ie. .t' homme., maiJ.. de. 
J..e.n..tift e..t gou.te.ft .te.J.. c.hoJ..e.J.. in..teftie.ufte.me.n.~' (Annotation 2); 
la capacite de reconnaitre,et d'accepter nos sentiments et 
nos emotions: " LoftJ..Que. .te. di!r.e.c..te.ult J..e. fte.nd c.omp.te. Qu'i.t n' 
aftfti ve. en .t' am e du fte.:tftai.tan.t a uc.une. mo.tio n. J.. pifti.tue..t.te. , 
J..oi.t_eonJ..o.ta.tionJ.. ou de.J..o.ta.tionJ.., e..t QUe. c.e..tui ei n' e.J..;f, paJ.. 
agi.te paft d.iveftJ.. eJ..pfti.tJ.., i.tdoi.t .t'in.teftftogeft·J..uft .te.J.. exeft 
c.ic.eJ.. •. ." (Ann. 6) et •.•~.i.t IJ. a gftand avan.tage £i ee Que .te:­
Viftee.tetlft .••• 'ooi.t in60ftme 6).de.temen.t deJ.. diveMeJ.. agi.ta.tion.J.. 
e.t penJ..eeJ.. Que .tui appoft.ten.t.tu diveftJ.. eJ..pfti.tJ.." (Ann. 17); 
un sens du respect: "ftemaftQuoM Que.(' ac..tivi.te de..ta vo.ton..te, 
.toftJ..Que nouJ.. n.ouJ.. e.n.tJie.tenonJ.. voea.te.men.t ou rrien.ta.temen.t avec. 
Vieu no.tJz.e SeigneuJt ou ave.c. J..eJ.. J..ain.tJ.., ex.ige de no.tfte. paft.t 
un p.tuJ.. gftand fteJ..pee.t Que .toftJ..Que nouJ.. nouo J..eftVOM de .t'in. 
.te.t.tigenc.e pouftc.ompften.dfte" (Ann. 3); la generosi te: 1/ FouJi 
.te fte.tftai.tan.t, i.t Ij a gftand avan:tage £i en.tftepftendfte. .teJ.. heft 
c.ic.eJ.. avec. un eoeuft .taftge e.t une gftande geneftoJ..i.te enveft:6 
0011 Cftea.teuft e..t Se.igl1euft" (Ann.S); la perseverance: "Ie fte­
fftaital1.t doi.t .toujOUftJ.. .tac.heft de gaftdeft .te c.oeuft J..a.tiJ..6ai.t 
a.ta. peMee Qu'i.t eJ...t fteo.te. un.e heufte en..tiefte £i .t' ex.e.ftc.ic.e." 
(Ann.12); et enfin, J'ouverture, " Fouft QUe. .te dift-e.c..teuft e.t 
.te fte.tftai.tal1.t ..tftouven.t davan.tage aide e.t pfto6)..t, i.t 6au.t pfte­
J..uPP0J..e.Jr. QUe. .tou.t bOI1 c.hfte..tien. doi.t i.tfte p.tU.6 pftomp.t £i .6auveft 
.ta. pft,opo.6i.tion. du pftoc.ha.-i.n. QU' £i .ta eOl1daml1eft" (N. 22) . 

ETRE AMOUREUX - EXPERIENCE POSITIVE DE ~LA VIE: 
IE PRINCIPE ET FONDEMENT 

VISION DEFOT POSITIVE DE LA VIE eDr-1ME DON 

Pour commencer les Exercices, on doit avoir une expe­
rience fondamentalementpos i tive de la vie et une vue de 
foi sur la creation. Sans une telle experience prealable, 
il serait tout a fait negatif de vouloir commencer les Exer 
cices. C'est une chose que d'~tre dans l'affliction et l~ 
souffrance et une autre que de faire l' experience de la vie 
unfquement comme fardeau a porter et menace a redouter et 
jamais comme une promesse et comme un don. Aussi, 5i l'ex­
perience ou la maniere de voir la vie de quel,qu1un se r:esy 
mait en ces'mots: "Tout ce que i 'aime est. ou bien contrai­
re a la loi, ou bien contraire a la morale, ou bien conttai 
re a rna ligne", cela signifierait qu'il n'est pas tout a 
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fait pret a faire les Exercices, n'ayant pas encore faitl' 
expirience de la viriti essentielle qui est celIe du Prin­
cipe et Fondement. 

Sur Ie meme mod€de que l'histoire du Salut rappelie par 
I 'Ecriture et que l'histoire du Salut se diveloppant tout au 
long de la vie du peupl e de Dieu, chacun de nous a sa propre 
histoire du salut. Notre foinous dit que la Trinit~ nous a 
crees et appeles dans l' amour a etre des enfants .du Pere, 
des freres et des soeurs dans Ie Christ par l'Esprit. Ce 
sont la des titres personnels. ce qui veut dire que Ie Pe­
re m' a touche personnellement: il m' a touchi personnelle­
ment et m'invite continuellement a etre plein~ment moi-me­
me, en Lui, pour son peuple. Sa volonti pour moi n'est pas 
quelque chose imposi de I' 'extirieur'; c'est plutot rna pro 
pre croissance et mon diveloppement authentique en Lui ,pOUT 
son peuple. Haiscomment pourrai-je croitre de cette manie 
re si je ne reconnais pas son appel, sa voix? Si je ne suis 
pas vraiment convaincu qu'il m'a a~pele? Ainsi, rna vie de 
foi, c'est-a-dire moi-meme, ne crOltra que dans la mesure 
ou je realiserai, peut-etre d'une maniere maladroite, que 
Ie Pere m'a appele, que je reconnais son appel, que jeveux 
y repondre toujours davantage. Telle est, essentiellement, 
la grace du Principe et Fondement; il situe quelqu'un pour 
la vie, exactement comme tomber amoureux etabli t deux etres 
dans la perspective du mariage. 

L'HEURE DE VERITE: LE PECHE 

- LA PREMIERE SEMAINE DES EXERCICES 


Une fois mise en lumiere et devenue objet de priere l' 
experience essentielle exprimee dans Ie Principe et Fonde­
ment, Ie processus des Exercicl:)s commence. Tres souvent 1. Ie 
premier moment de ceprocessus fera qu'on passe de la decou 
verte que tout a ete donni par Ie Pere a la decouverte de 
la pauvreti de notre reponse a 1 'amour du Pere, a la prise 
de conscience du peche. 

Bien'des choses seraient a dire sur Ie peche qui, comme 
I' amour, est un mystere; ·sans minimiser en aucune maniere I' 
importance des experiences de I 'enfance, la presence du mal 
dans no!re coeur demeure un_mrstere et ne peut jam<:tis_etre 
explique en termes de salete. a laver. II est assez lnteres­
sant de noter que saint Ignace commence a attirer notre at 
tention sur la pure irrationalite - et dO.nc Ie mystere - du pe 
che, en meditant Ie pechi des anges. Cela m'est c1airement 
apparu il y a bien des annees lorsque j 'etais aumonier d' etu 
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diants. Au cours d'une discussion sur Ie peche, 1 'un des etu 
diants me di t: "Je ne peux absol ument pas accepter 1 'histoire 
du peche des anges. au bien ils ne savaient pas ce qu'ils 
etaient en train de fair'e, auquel cas Dieu a abuse d' eux et 
les a punis injustement; ou bien ils savaient vraiment ce 
qu'ils etaient en train de faiie, mais cequ'ils ont choisi 
n' avai t absolument aucun: sens". La seule reponse a laquelle,
i 'ai pense alors - "Oui, ce genre de choses est appele peche 
a tort", etait completement inadequate. Parceque la seule 
vraie reponse est: "lIs ne savaient pas ce qu' ils etaient en 
train de faire; et, oui, cela n' a aucun sens .. . On ne peut ab 
solument rien dire pour Ie peche ... Voila pourquo~ Ie Pere 
est tellement contre". Dans son essence, Ie peche est un 
mystere; c'est Ie refus d'une verite source devie dontnous 
avons fai~ ~'experience, pas seulement d'une verite donton 
nous a parle, mais d' une verite don t no us avons fait l' expe 
rience. C'est rechercher la vie la oll, dans notre coeur-:­
nous savons que la vie ne peut etre trouvee. 

, Saint Ignace s' arrete aussi au fai t que Ie peche a une 
dimension sociale, ayant des effets physiques; neanmoins, Ie 
centre de notre priere est'moins nous-memes et notre peche 
que la personne du Christ; c'est seulement en fixant notre 
regard sur Ie Christ que nouspouvons prendre consciente du 
desordre de nos actions "et du peche dans notre vie. Exacte 
ment comme dans les relations d' un couple marie, dans notre 
relation avec Ie Christ, admettre notre peche est une expe 
iience a la fois saine et liberatrice. Une veritable heur~ 
de verite; comme Ie di t Carl Rogers: "Les faits sont toujours 
des amis". C'est un fait de vie que chacun de nous est pe­
cheur; et c'est aussi un fait de vie que_si nous ne.r~con­
naissons pas et n'acceptons pas nos peches et nos_l~mltes, 
no us les projetons sur les autres et condamnons severement 
en eux ce que nous avons tres peur de reconnaitre en nous­
memes. C' est aussi un fait de vie que si nous _n.e ..:connais­
sons j amais Ie repentir, nous deviendrons victimes du re­
mords. Le remords nous lie au passe; c'est la marque de n~ 
tre incapaci te a accepter ce que nous avons fait; - et nous 
continuons a y revenir, Ie considerant sous differents an­
gles, pour voir si ce que nous avons fait etait reellement 
aussi mauvais que nous Ie redoutons. C'est une experlence 
extremement negative, sans aucun avenir: c'est seulement e 
tre hante par Ie passe. Le repentir, au contraire, est une 
experience tres positive qui nous libere de notre passe et 
se tourne vers l'avenir. Quand nous nous repentons, nous ac 
ceptons avant tout ce que nous avons faft, et, en l'accep= 
tant, nous commenc;:ons a nous en liberer. En nous affligeant 
de ce que nous avons fait, no us retablissons l'orientation 
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l'ave 
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s iens: en un 
Une valeur est 
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essentielle de notre vie et nous tournons ainsi vers 
nir, avec esperance. Une illustration typique de la 
rence entre iemords et repentir est 1~ difference qui 
re Judas et Pierre. Judas ne pouvait pas accepter ce 
avait fait; aussi ne. pouvait-il pas etre desole de ce,qu' 
avait·fait; il pouvait seulement etre desole de 
Pierre a vu clairementce qu I il avait fai t et l' a 
sans reserve; aussi son coeur se brisa et il pleura; 
il ne pleura pas sur lui, il pleura sur son ami qu'il avait 
renie. Pierre fut pardonne; Judas ne pouvait jamais se par 
donner lui-meme. 

LE DON DE SOl RENOUVELE LE REGNE 

L'experience du neche dans les Exercices s'ach~veavec 
Ie desir de celui qui~ pecheur, se sait aime et pardonne, 
de s'offrir de nouveau au service du Royaume. 

Exactement comme dans les relations du mariage, c'est 
faire une experience 'de ce' genre que. de tomber de nouveau 
amoureux; de meme da~s les E~~rcices, la grace du Principe 
et Fondement (qui d'une maniereou d'une autre'seretrouve 
au long de toutes les semaines des ices) est profonde­
ment a la base de cette offrande de soi pour Ie Royaume. 
Car, si je n'ai pas line vision de foi positive, laquelle 
inclut une certaine confiance en moi-meme, j e ne mI offrirai 
pas au Seigneur, puisque j e ne croirai pas que j' ai quelque 
chose a offrir. Et si je ne realise pas que je vaux quand 
meme quelque chose, j e ne serai pas capable de me renoncer 
et de me proposer au service du Seigneur, puisque je ne se 
rai pas convaincu qu'il y a.quelque chose a donner. 

UNE I~TIHITE CROrSSANTE: liTE VOIR PLUS CLAIREMENT, 
GRAND AMOUR, TE SUIVRE DE PLUS PRES ... " 

- LA SECONDE SEMArNE DES EXERCTCES 

nous mettre au service du Royaume, nous 
son esprit, les valeurs qui lui 

en.:tlte vou.6le.6 .6.entimen.:t.6 mime.6 qu'on do"t . .:t 
le Chlt"t.6.:t" (Ph 2,5). La Seconde Semaine des Exer 

a un approfondissement de notre intimi te 
en priant sur sa vie, sur ce qu'il a fait, 

il a agi, sur Ies choix qui ont les 
mot, sur les valeurs qui furent cheres au Christ. 

une verite source de vie; en venir a connai 



tre lesvaleurs essentielles pour Ie Christ, c' est voir quel 
Ie etait la source de sa vie, en comprenant que nous auss! 
nous devons tirer notre vie de la meme source; sinon, nous 
n' aurons' pas de place dans Ie Royaume. ' 

Cette intimite croissante avec Ie Christ souligne un 
aspect important de la spiritualite ignatienne, a. savoir qu' 
elle est une spiritualite integree qui touche et concerne 
tous les aspects de notre vie. Nous avons dej a. remarque dans 
la Premiere Semaine l'union de la foi et des sentiments, 
lorsque nous prions pour ressentir honte, confusion, horreur 
pour nos peches; - non pas des sentiments forces, mais de 
vrais etreels sentiments, demandes sans ,reI ache dans Ie con 
texte de Ii foi. Dans la Seconde Semaine, l'accent est diT 
ferent. Exactement comme dans les relations du maria~e, IT 
intimite grandit et les relations s'approfondissent a mesu 
re que chacun revele son co~ur a l'autre; de la meme manie 
re, notre relation avec Ie Christ grandi t dans la mesure ou 
il devient progressivement Ie Seigneur de chaque coin deno 
trecoeur, de chaque aspect de notre vie. -

Un autre aspect de la spiritualite' ignatienne ,mise en 
lumiere dans cette Semaine des Exercices est ce que" nous 
pourrions appeler un respect sans limite pour les personnes, 
d' abord et avant tout pour la personne du Christ. Dans la 
meditation de la Nativite, nous lisons ceci: 'I FnemivL point. 
Voin leI.! penl.!onnagel.!. VoinNotne-Vame t JOl.!epht la I.!envante 
et l'fn6ant Jel.!UI.! apnel.! qu'il el.!t ne. f:t moit me6aine un 
petit,pauvne et un petit el.!clave indigne t qui leI.! negande, 
leI.! contemple etlel.! I.!ent danl.! leunl.! bel.!oiM t comme I.!i je me 
tlio u vail.! pnel.! ent ,avec.:to ute la nev enenc e ettout le nel.! pect 
pOl.!l.!iblel.!" • D' autres spiri tuali tes peuvent traiter cette sce­
ne d'une maniere differente;parexemple, on peut etre en­
courage a prendre I' enfant et a Ie tenir dans ses bras avec 
un grand respect et un grand amour; et c'est une t-res bel­
le maniere de prier cette scene. Hais, pour Ignace, la ma­
niere de faire preuve de reverence dans cette scene est 
tout-a.-fait differente, tout en etant aussi attirante: voi 
ci mon Roi ~ Et i1 est impossible pour Ignace que son RoT 
soit ne sans qu'il y ait une servante pour veiller sur Lui 
et sur sa Mere ... 

LIRE LA PRESENCE DE L'AUTRE : LE DISCERNEMENT 

A mesure qu 'un mariage se developpe selon lamaniere 
que nous avons decouverte, Ie couple acquiert une conscience 
intuitive des,manieres d'etre et de sentir de chacun, - de 
la maniere dont chacun est present a I' autre a tout moment. 

- 15 



Cette conscience intuitive de la presence de l'autre, dont 
lasource est un profond amour, peut etre comparee a ce que 
1 'on appelle "discernement" dans. la spiritualite ignatien­
ne. Eneffet, "discerner" n' est rien d 'autre que 1 ire la pre 
sence du Seigneur dans ma vie et comment il m'est presentT 
en d'autres mots, reconnaitre ses appels a tout moment dans 
ma vie. Comme nous l'avons dit, dans un mariage cette 'lec 
ture' est Ie fruit de l'oubli de soi et de l'amour; La me-=­
me chose est tres exactement vraie dans nos relations avec 
Ie Christ. Je ne serai jamais capable de discerner la voix 
du Seigneur; a moins que l'amour et l'oubli de soi n'habi­
tent mon coeur; en effet, sans cet amour et cet oubli de 
.soi, les seules, voix que j' entendrai seront les voix de mes 
desirs et de mes besoins. Il est tres difficile pour Ie Sei 
gneur de se faire entendre si la seule voix que j 'ecoute 
est la voix de mon egoisme. 

UNE IDENTIFICATION CROISSANTE: 
LA PASSION ETLA RESURRECTION 

- TROISIEHE ET QUATRIEME SEMATNES 

a) De nouveau. exactement comme dans Ie mariage, comme 
nous I' ayons di t, les souffrances de 1" epouse deviennent les 
souffrances du mari, et vice versa. De la meme maniere, la 
croissance de nos relations avec Ie Christ nous conduit a 
la compassion, - non pas a la pitie, mais a lacompassion-. 
Quand nous avons pitie, nous nous tenons en dehors de La per 
sonne dont nous avons pitie'; .mais quand la compassion habI 
te notre coeur, il y a une certaine identification avec ce 
lui qui souffre. Et Ie contraire est vrai aussi: quandnous 
sommes identifies a quelqu'un, ses sotiffrancesdeviennent 
nos souffrances. Aussi, dans les Exercices demandons-nous 
dans la priere de nous identifier au Christ dans la :Pas­
sion. Ceci nous rapproche toujours davant age duChrist, de 
ceux qui souffrent, et approfondit la propre conversion d~ 
notre coeur. 

b) A mesure que grandi t notre capaci te de souffrir avec 
Ie Christ, grandit aussinotre capacite de croire en sa vic 
toire, et de Ie respecter et de l'eservir, en tant que Sei­
gneur de 1 'histoire. Par la, mort e.t la resurrection du 
Christ, Ii tteralement "tout J.. ubJ..-tJ..te pall. Lu-t" (ColI, 17) . 
Les verites de notre foi qui, selon les mots du Pere Rahner, 
ne sont rien d' autre que".t:' all.t-tc.'uiat-ton et i' expll.eJ..J..-ton de 
noJ.. piuJ.. pll.0n0n.deJ.. ex·pell.-tenc.eJ.. huma-tn.eJ..", reconnaissent sa 
presence authentique dans toute situation humaine et nous 
revelent comment nous pouvons en faire 1 'experience. 
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II 
QUELQUES REFLEXIONS SUR LES EXERCICES 





MARI,E 


Le role de Marie dans les Exercices 

Marie joue un role ~{gnificat dans l'exp~rience des 
Exercices, comme Ie montre sa presence lors de la Premiere 
Semaine, quand nous prions avec Ie Triple Colloque(63). Sa 
place est auss i preeminente dans la Seconde Semaine," non 
seulement dans les scenes ~vangeliques sur lesquelles saint 
Ignace nous propose de mediter, m~is aussi dans Ie Triple 
Colloque des Deux Etendards (14?). Puis nous considerons 
" ta. de,6ota.tl.on de WotJte 'Da.me, ,6on gJta.nd c.ha.gJtl.n et ,6a. gJta.n 
de 6a.tl.gue" au cours de la Troisieme Semaine. CependantcT 

est pendant la guatrieme Semaine que saint Ignace r~velela 
place privilegiee que Marie tient dans son coeur et dans sa 
spiritualite,lorsque la premiere meditation qu'il propose 
sur Ie Christ ressuscite est 1 'apparition de celui-ci a sa 
Mere (219). Le commentaire de saint Ignace sur cette scene 
est presque drole daqs la maniete dont il repousse tout a­
vis contraire au sien : "Sa.n,6 doute, t' Ec.Jtl.tuJte n I en pa.Jtte 
pa.,6, ma.l.,6 etie ta.l.M e. e.nte.ndJte. q u / l.t a.ppa.Jtrlt a ta.nt :~d' a.u­
tJte.,,6. Ca.Jt i' Ec.Jtl.tuJte ,6up)'.20,6e que. nou,6 a.VOrt,6 de I'l.ntettl.­
ge.nc.e, ,6eton c.e. qul. e,6t ec.Jtl.t: 'E:te,6-vou,6, vOU'-> a.U'->,6l., ,6a.n,6 
l.nte.ttl.genc.e? I"~ (299). 

I1 semble qu'i1 y a Iii une vue tres profonde de saint 
Ignace. en propos ant Harie comme Ie premier temoin de la 
Resurrection. Le Christ ne peut habiter dans noscoeurs 
que si nous entrons dans son mystere pascal, et Marie est 
un element tres important pour notre intelligence de ce mys 
tere. Par exemple, dans l' his toi re s i emouvante de Job dans 
1 'Ancien Testament, nous avons un brave homme essayant ,de 
comprendre Ie probleme de la souffrance, specialement de la 
souffrance du j uste. Mais, l' auteur ne pelltguere aller plus' 
loin en s' attachant ii ce grand mys tere. Job perd tous ses 
biens, sa famille, sa sant~, ses amis. Et 1 'histoires' ache' 
ve avec Ie retour de la premiere prosperi te. Mais i1 s 'agit , 
en somme d'une histoire circulaire o~ les bons vieux jours ! 

d'autrefois sont retrouves et o~ tout est comme cela etait 
Bl:Iparavant! C'est Iii Ie point faible de l'histoire. Le mys 
tere pascal eit, quant ii lui, une histoire entierement di1 
ferente. Nous avons les souffrances du juste, la perte de 
toutes chases, la desolation, puis la resurrection. Mais la 
Resurrection n'est pas un retour au bon vieux temps1,c'est 
un appel a unemaniere de vivre entierement neuve dont il 
faut faire l'experience. Ceei se voit tres fortement dans 
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l'Evangile de Luc, par exemple. Nous y avons les souvenirs 
chers au coeur de Marie, souvenirs du temps ouJesus mar­
chai t sur cette terre; mais l' on 'n 'y trouve aucune nostalgie, 
pis la moindre allusion i un regret du bon vieuxtemps. Et 
pourquoi? Parce que Ie coeur de Marie avait une conscience 
intense de la nouvelle presence, source de vie, de son Sei­
gneur ressuscite dans son propre coeur et dans Ie coeur de 
ses disciples. En d'autres mots, sans aucune nostalgie, la 
realite de Marie pour nous est que, dans nos pertes et nos 
souffrances, nous n'attendons pas une restauration. Nous 
croyons ii la Resurrection. Toute perte, toute diminution est 
participation au mystere pascal. Un appel -ii s' abandonner, 
comme Ie fit Marie, et i experimenter quelque chose d'une 
vie nouvelle en Jesus que Ie Pere nous propose. 

Marie, modele de la mission dans les CVX 

Le numero 8 des Principes Generaux declare : ",N otfl.e. 
!Jpifl.itu.atite. etal1t centfl.ee. -6u.fl. te. Chfl.,[-6t, 110U.-6 voyol1!J te. 
fl.o~te de ta Viefl.ge. Hafl.ie. el1 fl.e.tatiol1 ave.e Lui'! ette e-6t 
te modete de l1otfl.e cottabofl.atiol1 a. !Ja mi-6-6iol1. La coope­

l'An-' 
mis­

comme 

fl.atiol1 de MaJz.ie avec -6011 Fit-6 commel1~a avec !JOI1 '16ia.:t!' 
dan-6 te my!J tefl.e de t' A 11110 nc.iatio n-ll1c.afl.l1atio 11" • 

a) Ce qui est le plus frappant dans la scene de 
nonciation est la totale disponibilite de Harie i lao 
sion du Pere. En un instant, tous ses plans personnels sont 
changes, sa vie est renversee de fond en combleet elle ri 
que tout - sa bonne renommee, l'amour de Joseph qu'elle 
me profondement - dans son don inconditionnel d'elle-1T!eme 
~ la volonte du Pere. Un nouvel age de l'histoire du monde 
commence parce qu'une jeune fille juive se remet entiere­
ment entre les mains du Pere et accepte son invitation. 

b) Dans la scene de la Visitation, ou Marie chante son 
Magnificat, nous trouvons d' autres lumieres sur Marie 
modele de la mission. 

1. 	"Mo 11 ame exalte Ie Seigl1eu.fl.·' : la gloire de Dieu se 
vele en,cela qu'il sauve son peuple. La gloirc de 
est la "liberation de l'homme et de tous les hommes", car 
"la gloire de Dieu est l,'homme vivant ". 
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2. 'I Mon e.I.JpJtLt e.xulte. e.n V-ie.u mon Sauve.uJt"; Ceci no us rap­
pelle que la base de notre esperance, dans notre mission, 
est que la victoire adeji ete remportee parce que Dieu est 
nbtre Sauveur. Marie nous rappelle aussi qu'il n'y a qu'un 
Messie; en croyant en son Fils, nous sommes delivres des 
faux messies et des fausses esperinces. 

3. "1 l .6 I e..6t pe.nc.he .6 UJt .6 0 n humple. .6 e.Jtvante.; de'!' oJtml1L~ to U.6 
le..6 age..6 me. d-iJtont b-ie.nhe.uJte.u.6 e.": Comme Marie~ nous recon­
naissons les dons que nous fait Ie Seigneur et nous lui en 
sommes reconnaissants, parce que nous pouvons etre de vrais 
serviteurs du Royaume pour son peuple. 

4. "Le. Pu-iMant O-it pouJt mo-i de..6 me.Jtve.-ille..6; Sa-int e..6t .60n 
nom!" : Nous aussi, devons realiser que, si nous nous appu­
yons sur Ie Seigneur et sa puissance, rien n'est impossi­
ble; nous pouvons "rever l'impossible". 

5. "Son amouJt .6'ete.nd d'age. e.n age. .6uJt c.e.u.x qu-i le c.Jta-i 
gnen-f' : Nous devons avoir un sens de l'histoire du salut et 
de la fidelite du Seigneur i ses pr6messes. Peut tr~ que 
ce dont Ie monde a Ie plus besoin aujourd'hui est l'expe­
rience de la £idelite,d 'hommes engages et fid(Hes i leur 
parole. II est tT~s difficile de croire i unDieu fidele si 
nous ne voyons pas de gens fideles. Le Seigneur est fidele 
en son amour; nous ne pouvons pas faire rilOins dans' son Ro~ 
aume. 

6. "Veployant la60Jtc.e. de .6on bJta.6. -il d-i.6peMe le..6 .6upeJt­
be..6. U JtenveJtI.J e le.6 puLM ant.6 dr le.uJt.6 tJtone.6, -il eleve 
le.6 humble.6~ : Nous devons ici nous souvenir du Christ qui 
s'est aneanti lui-meme et qui a ete eleve par Ie Pere pour 
devenir Ie Seigneur de l'histoire. Si nous devons travail­
ler a la construction du ,Royaume, les seules valeurs appa­
rentes sont les valeurs du Christ (cf. Ex.Spir. 136: Medi­
tation des Deux Etendards). 

7. "U c.omble de. b-ien.6 le.6 a6 6ame.6 I Jte.nvo-ie le.6 Jt-ic.he.6 le.6 
ma-in.6 vide..6"·: Nous pouvons voir ici un aPRel i la justice,
i etre comme Dieu notre Pere qui a une preference pour les 
pauvres. 

8. "U Jte.leve. 1.6 Jta1:!l, .6on .6e.Jtv-iteuJtt., -il .6e .6ouv-ient de .6on 
amouJt, de la pJtome.M e. 6a-ite. a no.6 pe.Jte.6 en 6aveuJt d' AfHaham 
et de .6a Jtac.e., a jama-i.6" : Les promesses de Dieu ne sont ja 
mais trompeuses. II y a quelques annees, Ie Dr. FrankShee~ 
(ecrivain anglais) visitait l'Australie. Lors d'une inter­
view, on lui demanda: "Etes-vous optimiste pour I' avenir de 
l'Eglise catholique?" Le docteur Sheed repondit : "Je n'ai 
aucune base pour etre optimiste, mais j 'ai toutes les rai­
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sons d' esperer". L' esperance chretienne va beaucoup plus 
profondement que l' optimisme; elle est enracinee dans la fi 
deli te du Pere a ses promesses ,dans son amour misericor=­
dieux. 

(NOTE: Bien que Ie Magnificat ai tete probablement com 
pose par l'Eglise primitive, il n'en reflete pas moins d'u 
nemaniere authentique la pensee et Ie coeur de Marie, en 
particulier puisque nous voyons ici l' Eglise primitive don 
ner a Marie l'un de ses titres Ie plus anciens: "Mere 'du 
Seigneur", ce qui signifie en reali t : "f!ere du Roi regnant"), 

LA DIMENSION SOCIALE 'DES EXERCICES 

Bien que les Exercices soient orientes vers une con­
,version radicale du coeur au pIal} personnel, Ie contexte 
dans lequel celle-ci est recherchee est un contexte social 
et non pas individualiste. Ce contexte se voit tres claire 
m~nt._ dans la Premiere Semaine ,ou nous commen<;on~ yar fe 
peche des Anges, lequel n'est r1en d'autre qu'un _evenement 
cosmique. Vient ensulte Ie peche de'nos premiers parents et 
la "gJta.nde e.oJtJtuption qui.. h' en huivLt pouJt l.e genJte hu­
ma.irr' (51), Au numero 58, saint Ignace nous demande de 'I.Jte 
ga.JtdeJt toute l.a. e.oJtJtuption et l.a. l.a.ideuJt de mon e.OJtPh". Au 
premier abord, cela peut sembler assezdeconcertant et tres 
manitheen; cependant, saint Ignace veut nous faire prendre 
conscience d'un point tres important, a savoir que Ie pe­
che peut avoir des 'effets phys iques, La phrase suivante Ie 
di t encore pI us vigoureus ement: "Me Jtega.JtdeJt e.o mm e tine pl.a.ie 
et un a.be.eh d' ou hont holttih tOUh e.eh pe.e.he.h, touteh e.eh 
mee.ha.nc.eteh et taut e.e poihon in6ec.t" , Mots sinistres! mais 
la realite l'est encore davantage; Ie fait est que nos pe­
ches personnels ne s' arretent pas a nous.; ils se melent a 
nos structures sociales, qui peuvent opprimer et meme de­
truire les autres. 

Dans la meditation du Regne, la dimension sociale de 
notre marche a lasuite du Christ est tout a fait explicite 
- "Ma. vol.onte. eht de c.onque.JtiJt l.e mande entieJt et tauh l.eh 
ennemih, et d'entJteJt a.inhi da.nh l.a. gl.oiJte de mon feJte, fOUJt 
c.ela., e.el.ui qui voudlta. veniJt a.vec. moi doit peineJt a.vec. moi 
,.," (95). Nous rencontrons la meme vision du monde dans la 
contemplation de l'Incarnation : ·'l.eh tJtOih felthonneh di­
vineh Jtega.Jtda.nt :to ute l.a. hUJt6a.c.e au l.a. hpheJte de l.' univeJth 
Jtempl.ie d' hommeh" (102). Nous sommes invites, nous aussi, 
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a 'I V01..ft if 1..mmen-6Lte et la -6phefte du monde, ou v1..vent de-6 
peuple-6 -61.. nombfteux et -61.. d1.. veft-6 'I (103). 

II est des alors tres clair que la dimension sociale 
est tres forte dans les Exercices, specialement' dans les me 
ditations sur Ie peche et sur Ie Regne, sur l'injustice 
sur la mission. 

LE CHRIST ET LA CREATION, 

FONDEMENT D' UNE ACTION SOCIALE 


a) Le monde est un tout, un 'village aux dimensions 
du globe'. Au plan purement exterieur, nous ne po~rrons 
j amais 'compter Ie nombre de ceux qui sont concernes par 
notre vie a un moment determine du jour; il y a ceux qui 
font chaque partie des vetements que nous portons, qui font 
pousser et gui vendent les aliments que nous mangeons, qui 
ont fabrique notre montre, notre machine a ecrire, notre 
papier, Ie siege ou nous sommes assis, la maison dans la­
quelle nous, travaillons. Cette liste est sans fin et peut 
aller tres loin. 

b) Le, fait que tant de personnes sont concernees par 
notre vie n' est qu 'un aspect de I' unite de la creation. 
Ou plutot, parce qU& la creation est fondamentalement une, 
issue d 'un seul acte createur de Dieu, nous pouvons agir 

,avec d' innombrables autres etres et faire ains5 I' experien 
ce de cette unite. ­

II Y a bien des annees, lePere Borelli (rendu celebre 
par Ie 1ivre de MorrisWes.t a son suj et : "Les enfants du 
soleil fI) etai t de passage en Australie; il fut invite a 
donne~ une causerie a l'Universite de Melbourne. Cette in­
vitation fut faite par l' intermediaire des catholiques de 
1 'Universite; aussi Ie Pf:re Borelli pensa que son auditoire 
etait catholique et prit comme sujet : "Le corps mystique 
du Christ". Mais a mesure que sa causerie se developpait, 
Ie P. Borelli realisa bientot qu'il parlait a un auditoire 
mele. Aussi orienta-t-il habilement son sujet dans Ie sens 
de la fraternite entre hommes et de I' uni te de toute la 
creation. 11 faisait tres chaud; a un moment, pour illustrer. 
sa demonstration. Ie P. Borelli d,i t : flCe bon verre d' eau 
froide que vous avez eu au dejeuner, peut-etre a-t-il com­
mence sa vie comme petit filet de transpiration descendant 
sur Ie dos d 'un travailleur africain". 
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c) Not~e participation a la vie du monde est toujqurs 
limitee par l'espace et par Ie temps. En tant qu'etres hu­
mains, nous vivons a un moment determine dans un lieu dete.!. 
mine. Cependant~ a l'heure de notre mort, nous passons au­
dela des limites de l'espace et du temps. 

d) A ce moment-la, nous ne sommes plus dans Ie temps, 
soumis a ses limites, mais pas encore dans l'eternite.C'est 
l'heure de verite, lorsque nous allons vers Ie coeur meme 
de la creation, et voyons toute sa signification et la part 
que nous y avons prise. Nous s~mmeS confrontes a un choix: 
acceptons-nous la verite de ce que nous sommes et choisis­
sons-nous de faire partie du plan divin? Ou bien optons­
nous pour demeurer a l'ecart, en isole? 

e) Ainsi 1 'heure de verite est-elle pour nous l' oc­
casion d'entrer beaucoup plus profondement dans la'realite 
de la creation et de participer plus pleinement a son des­
tin. 

f) Une reflexion d'un instant devrait nous convaincre 
que les hommes, apres leur mort, peuvent exercer une in­
fluence bien plus large sur la vie des aut res que de leur 
vivant ... : que l'on songe a Platon et a Shakespeare. 

g) Lorsque Jesus ait sur terre, il etait soumis aux 
limites de l'espace et du temps; il vivait a un moment de­
termine de l'histoire du monde, dans un pays determine. 

h) En mourant, Jesus a quitte les limites de l'espace 
et du temps. A son heure de verite, il a affronte Ie coeur 
de la creation. et par sa resurrection il est entre totale 
ment et completement -maintenant dans son humanite- dans la 
totalite de la creation. Par sa mort et sa resurrection, 
il est entre dans une relation absolument nouvelle avec la 
creation; il est devenu dans sa chair ce qu'il etait deja 
en tant que Verbe : 1 e point de rencontre de tout ce qui 
existe. Comme dit saint Paul : "En Lu.i, .tou..te.6 £.e.6 c.ho.6e.6 
.tiennen.t en.6 emb£.e!' • 

i) II est difficile de trouver une analogie pour un 
evenement aussi unique et decisif. Ce que nous pourrions 
trouver de plus proche serai t peut-etre Ie theme d 'un roman: 
Ie theme est a la base de chaque incident, de chaque phrase 
donnant contexte et signification a chacun et a tous. 

j) Parce que Ie Christ dans son humanite est. mainte­
nant Ie 'theme' de la creatirin, parceque toute la creation 
vibre litteralement de sa presence reelle, hommeset femmes 
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peuvent se sentir chez eux dans la creation et s'accomplir 
~ans un 'compagnonnage' avec les choses. Toute activit~qui 
engage la personne meme et conduit a une authentique crais 
sance personnelle est, en fait. rencontre avec la personne 
de Jesus. que l'on s'en rende compte ou non. 

k) Parce que Ie Christ est si pleinement immerge dans 
la creation, il devient possible d'avoir les sacrements 
chretiens. Ceux-ci sont le moment ou Ie voile est tire et 
ou nous rencontrons ylus explicitement la presence du Christ. 
Les sacrements -specialement l'Eucharistie- sont Ie signe 
et la garantie de la presence continue du Christ dans la 
creation. 

1) Le role du chretien sera, de discerner cette pre­
sence reelle du Christ dans tous les aspects de la vie. 
Le role du chretien est aussi de croire. au milieu du tu­
mul te et de I' injustice. que la victoire a deja ete rem­
portee et que la puissance et la presence du Christ doivent 
y etre reconnues. En' regardant Ie monde d' aujourd 'hui, nous 
ne trouvons rien qui puisse nous conforter; mais en croyant 
au Christ. nous avons toutes raisons d'esperer. 

LES EXERCICES ET LA PRIERE 

a) Un point essentiel de I' experience que nous faisons 
avec les Exercices est la demande que nous formulons avant 
chaque meditation. On peut decouvrir que, meme si l'on a 
beaucoup de 'mati'eres' pour la pri'ihe, lorsqu'on prie, de 
fait. on utilise bien peu ou meme rien de la matiere pre­
paree; il se peut que I' on dise s implement la pri'ere de 
Jesus, par exemple. Ceci s 'appliquera probablement davantage 
a ceux qui font regulierement les Exercices. 11 n 'y a la 
aucun probl~me. Le proces~us des Exercices ne d&pend pas 
de la mati~re utilisee; il depend de la grace que nous de­
mandons et, de la mani~re dont nous nous presentons au 
Seigneur, avec tel desir dans notre coeur. Le reste est 
son affaire. Aussi est-il tresimportant que nous nous for 
mulions notre petition avant chaque priere. Le processus 
des Exercices est simplement que, une fois une demande 
accordee, c'est-a-dire une fois que Ie Seigneur nous ren­
c~ntre la ou nous avons besoin de sa guerison. alors nous 
avancions en demandant une nouvelle rencontre plus en pro­
fondeur, une nouvelle grace. 
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b) La 'grace' est la Trinite presente dans notre coeur 
et Ie changement que sa presence provoque en. nous. Auss i 
les diverses 'graces' des differentes Semaines des Exercices 
sont-elles les nombreuses manieres, differentes et progres 
sives, seion lesquelles la Trinite est presente pour nous: 
et nous change. pour nous amener i une union plus etroite 
avec Elle. 

c) En dehors de la retraite, nous pouvons continuer i 
vivre l'experience des Exercices si nous savons o~ nous en 
sommes par rapport i' la suite des Semaines des Exercices .. En 
fonction de l~etat danslequel nous nous voyons - d!o~ l'im 
portance d'unguide spirituel -, nous savons de quelle gra 
ce nous avons Ie plus besoin et donc ce qu'il nous faut de 
mander. En contrepartie, en prenant conscience d'un theme 
revenant sans cesse dans notre priere, nous pouvons pI us 
facilement nous situer dans Ie processus des Exercices. 

d) Saint Ignace insiste beaucoup pour que tout Ie 
temps (une heure) soit donne i chaque oraison (12). II ne 
nous suggere 1?.as de •prier selon 1 'horloge'; rien n' est 
plus etranger a son esprit. II ne suggere pas non plus de 
transformer la priere en un test d' endurance, - bien que, 
si cela devait arriver, il aimerait certainement savoir 
pourquoi. Bien 'plutot, il attire notre attention sur Ie 
simple fait que la premiere maniere de nous dire a nous­
memes que quelqu' un' ou quelque chose a de l' importance, 
c'est de lui donner du temps. S'H y a quelqu'un que nous 
n' aimons pas, et avec qui nous ne des irons rien faire, la 
phrase classique pour dire tout cela est: "je n'ai pas de 
temps pour lui". Le contraire est vrai aussi; si nous pas­
sons beaucoup de temps avec quelqu'un, cela signifie que 
c' est une personne qui a de l' importance dans notre vie. 
Pout que Ie Seigneur ait de l' importance dans notre vie, 
nous deions passer du temps avec Lui, - en priere. 

Une autre raison pour laquelle Ie facteur temps est 
tres important dans notre priere est que la capacite - ou 
l'incapacite - i demeurer tranquill~ pendant un temps appre 
ciable' montre tout i fait c1airement si notre coeur est 
en paix ou inquiet. Pour la priere, i quelque niveau que 
ce soit, il faut une maitrise de soi fondamentale. Nous ne 
serons j amais aI' aise avec Dieu s i nous ne sommes pas 
l'aise avec nous-memes. 

e) Saint Ignace insiste aussi beaucoup pour que nous 
preparions notre priere. 11 ecrit, par exemple : "AplLe..6 le 
c.oUc.helL, a.u moment de m' endolLmi..lL, 'pen.6 elL, penda.nt le temp.6 
d'un Ave Ma.lLi..a., a. l'heulLe au je doi...6 me levelL, etpoulLquoi..~ 
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et,ILe.paue.IL,t'e.x.e.ILe-tee. que. j'a-L a 6a-tILe." (73). Et encore: 
., Quand je. me. ILeve.-LU.e.ILa-t, <saM ,ta-L<s<se.IL p,tae.e. a te.£.,te.<s ou 
te.£.,te.<s pe.n<s ee<s, POILte.IL au<s<s-Ltot mon att~nt-Lon. <S uIL c.e. que. j e. 
va-t<s eon.te.mp,te.IL •••" (74). 11 Y a la un melange a la fois de 
'sagesse et de sens commun Ie plus ordinaire. Preparer sa prie 
re est a la fois un signe et une expression du serieux avec 
lequel nous prenons notre priere et du fait que nous nous 
investissons enelle. Nous ne nous investirons dans la prie 
re,a quelque degre que ce soit, que si nous nous donnons a 
la priere, un. peu selon ce que di t ce poeme irlandais du H~ 
yen-Age: "Aller a Rome: grande est la' peine, petit est Ie 
gaih,. Vous n 'y trouverez 1a votre Roique si vous L' apportez 
avec vous". Bien plus il est ,impossible de prier en aUant 
a contre-cour.ant de notre vie; s i notre type de vie es t habi 
te par la reverie et regi par la fantaisie du moment, la 
m~me chose se produira daris notre priere. 

f) Saint Ignq,ce nous invite frequemment a utiliser no 
tre imagination lorsque nous prions (v. g. 47) : "Premier 
preambule. Composition: voir Ie lieu"; 66-78 et 121-123, 
"L'application des sens". 

1. quand nous prions av.ec notre imagination, Ie 
"succes" de cette sorte de priere ne depend pas de la viva 
cite avec laquelle nous imaginons telle scene ou telle rea 
lite. Bien plutot prier avec notre imagination est 'utI 
liser une image pour nous mettre en contact avec une realI 
te; ainsi Ie "succes" de notre priere depend du fait que 
l' image a laquelle nous avons recours nous conduit ou non 
p la r,ealite (ou bien conduit la realite jusqu'a nous). 

2. "L'application des sens" est une maniere de 
prier avec 1 'imagination qui permet a la realite, au moyen 
de diverse~ images, rle penetrer tout notre etre. Vne fois 
encore, cette forme de priere ne depend pas de notre capa..,. 
cite au incapacite a creer des images vivantes; bien plutot 
elle depend de notre capacite a ouvrir tous les aspects de 
notre etre a la realiteque nous recherchons. 

3. 11 cst bon de rappeler que, actuellement dans 
l'Eglise, non seulement nous chretiens vivons a une epoque 
de 'symboles brises' • mais aussi que notre imagination est 
perpetuellement assaillie avec des images et des valeurs 
'seculieres'. En consequence, tout ce qui tend aune 'sacra 
lisation' de notre imagination peut etre d'une grande aide 
pour notre priere. comme aussi pour faire de notre priere 
une experience plus integree entre notre foi et nos senti­
ments. 

4. A I 'occasion, un exercice de I' imagination 
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dans la priere, lorsquenous nous laissons compl ement im 
merger dans unescene evangelique, peut etre tres utile en 
nous revel ant tel ou tel aspect de nos rap!,orts affect!fs 
avec Ie Christ. Par exemple, nous pourrions prendre la scene 
evangelique ou Notre Seigneur vient vers ses apotres en 
march ant sur l'eau, et nous imaginer nous-memes dans Ie b~ 
teau avec Pierre et les autres. Apres l' essai de Pierre 
pour marcher surl'eau, nous pouvons nous imaginer en train 
de Ie suivre. Cet exercice, qui nous met en contact avec Ie 
Christ dans une situation particuliere, revele rapidement 
un aspect de nos rapports affectifs avec Lui, a savoir dans 
que1le mesure nous avons peur ou faisons confiance. 

5. Bien souvent, nous ne realisons pas que l' 
image que nous nous faisons du Christ a un effet important 
sur notre priere, specialement si nous nous arretons ace! 
te image. 

g) Au numero 76 des Exercices, saint Ignace attire 
notre attention sur 1 I importance de l' atti tude du corps 
quand nous prions. Si, comme l'on dit, 80% de notre commu~ 
nication est non-verbale, nous devons avoir conscience de 
ce que nous disons avec notre corps quand nous nous presen 
tons au Seigneur dans la priere. Si notre attitude est sans 
consistance. notre priere Ie sera aussi; si'notre attitude 
signifie en fait: 'Je n~ m'attends pas a ce qu'il arrive 
grand chose, nos attentes seront certainement comblees : 
I Bienheureux ceux qui n' attendent rien car ils trouveront' . 
La priere n' est pas seulementctuelque chose que nous faisons, 
elle est auss i une maniere d I etr,e' devant Ie Seigneur; notre 
attitude corporelle no.u~ dit beaucoup sur la maniere dont 
nous' sommes, specialement parce que l' image que nous nous 
faisons de nous-memes est tres fortement influencee par la 
maniere dont nous experimentons notre corps. L'attitude i­
deale pour chacun est une attitude qui est a la fois equi­
libree et detendue, et qui nous donne Ie sentiment de 'don 
ner corps' a notre foi. . 

h) Comme saint Ignace Ie suggere dans la 3eme Annota­
tion, la priere est essentiellement un abandon de soi au 
Seigneur. -Elle ne consiste pas a 'penser', mais plutot a 
'etre present I au Seigneur, dans une attitude d' amour et 
d' abandon. Le coeur de la priere, c' est de laisser Dieu etre 
Dieu dans rna vie. Comme lesouligne Ie P. Van Bremmen, nous 
ne pouvons pas l1rier les mains fermees sur elles-memes. 
Nous ne pouvons vraiment prier que les mains ouvertes, ne 
nous attachant a rien et ne gardant rien hors de 1a portee 
du Seigneur. Quelque soit l'objet de notre priere, nous au 
rons a Ie rendre' au Pere a 1 'heu're de notre mort. quand i1 
nous faudra tout abandonner. Ainsi cette attitude d'aban­
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don - 'non pas rna volonte, mais la tienne' - est l'expres­
sion la plus profonde de notre realite humaine et nous fait 
entrer dans Ie processus des Exercices, lequel vise a une 
identification de nlus en plus totale a la volonte du Pere. 

i) Lescolloques (cf. 54) sont une partie importante 
des Exercices. L' une des raisons de cette imnortance est 
qu t ils nous rappellent ce que doi t signifier pour nous ~e 
fai t de nous adresser au Seigneur avec amour, avec espe­
rance, avec confiance. Pour que Jesus soi tune personne 
reelle dans notre vie, nous devons I' approcher comme nous 
approchons d' autres etres vivan ts, - ce qui veut dire que 
nous devons lui parler; bien plus, nous devons nous rendre 
compte que la maniere dont nous nous adressons a Notre Sei 
gneur est tres importante, les mots dont nous usons nous 
aidant a concretiser I' experience que nous avons deLui. 11 
sera difficile d' aimer Ie Seigneur s i nous ne nous entendons 
jamais nous-memes Lui parler avec amour. 

C'est la une affaire grave. Nous ne devons pas user 
des mots a la legere lorsque nous parlons au Seigneur. 
("Certains usent des mots pour exprimer leur pensee; cer­
tains usent des mots pour cacher leur pensee; et certains 
usent des mots malgre ce qu' ils pensent"). Nbs paroles 
ont un pouvoir enorme, dont nous n'avons peut-etre pas con 
science. Comme nous l'avons dit, nos paroles ne decrivent 
pas seulement notre experience, mais elles determinen.t aus 
si notre experience et nos attitudes. Je connais quelqu'un 
qui, quand il aappris l'anglais, choisissait avecsoin ce 
qu'il apprenait et recherchait les mots les plus significa 
tifs pour decrire une situation. C' est ainsi que. dans une 
discussion amicale, au lieu de dire: "Je ne suis pas tout­
a-fait d'accord avec votre remarque", il aurait plus volon 
tiers dit: "Je reduirai votre argument a neant". Un exer-=­
cice interessant pouvantresumer tout cela consisterait a 
varier les adj ectifs en conjuguant Ie verbe etre; on ver­
rai t alors comment la meme reali te .prend un aspect diffe­
rent en fonction de la maniere dont on la decrit. Prenons 
un exemple : "Je suis resolu; tu es entete; il est tetu 
comme une mule"; ou bien encore : "Je suis mince, vous etes 
maigre; elle est decharnee". 

Non seulement nous ne devons pas utiliser les mots a 
lalegere lorsque nous parlons au Seigneur, mais ceux~ci 
doivent venir du fond de notre coeur. On est toujours heu­
reux de rencontrer quelqu'un chez qui les paroles.sont en 
accord avec ce qu' il est. Ses pa;roles' viennent du fond de 
son coeur et expriment sa vie. Parler au Seigneur avec 
amour et respect peut nous aider a etre ainsi. 
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j) On raconte I 'histoire d 'un immigrant venu aux Etats­
Unis 'et desirant retourner dans son pays d'origine. Apres 
avoir recherche pendant un certain temps comment y parvenir, 
i1 rencontra par hasard un homme qui lui donna des instruc 
tions simples et claire? : "Rencontrez-moi cette nuit, luI 
di t-il, a minui t aux docks, avec 100$ dans votre poche." 
L'immigrant vint donc aux docks a minui t; il re<;ut imme­
diatement un coup sur la tete, fut vole, et se reveilla Ie 
lendemain matin dans un petit canot, enchaine a unerame en 
plein milieu de I' Atlantique. 11 yavait la d' autres hommes 
enchaines eux aussi a une rame, ramant selon Ie rythme don 
ne par un homme frappant lentement un tambour a I' arriere 
du bateau. Au bout de quelques heures, 1 'immigrant se pen­
cha vers"l'homme Ie plus proche et lui demand a en chucho­
tant : "Donnons nous un pourboire a celui qui joue du tam­
bour?'" Son voisin lui repondit solenhellement : !lC'est ce 
que j' ai fai t la derniere fois". Saint Ignace, semble-t-il,' 
croyai t fermement que la seule erreur que nous faisons vrai 
'ment est de ne rien apprend~e des faits. Aussinousdit-if: 
"Une 6o~¢ l'exe~e~ee te~m~ne. pendant l'e¢paee d'une dem~­
heu~e, ... je ~ega~de~a~ eomment ¢'e¢t pa¢¢ee la eontempla­
t~on ou la med~tat~on. S~ e'e¢t mal, je ve~~a~ de quelle 
eau¢e eela p~ov~ent .. ", S~ e' e¢t b~en. je ~end1La~ g~tiee ii 
V~eu N ot~e Se~gneuii' (Ex. Spir, 77). L 'habitude de I' eva­
luation ~st tres importante dans la spiritualite ignatienne; 
cela nous met dans un real isme indispensable et nous aide 
aussi a mieux saisir quelle est notre histoire personnelle 
du salut, saisissant mieux ce qui se passe dans notre coeur 
et aussi comment nous nous comportons. 

k) En dehors des Exercices, l'unedes dimensions de la 
priere que nous ne devrions j amais perdre de vue est Ie 
pouvoir de la priere pour obtenir la conversion et la gue­
rison de ceux pour qui nous prions. Naus. voyons continuel­
lement dans les Evangiles des hommes ou des femmes qui sont 
gueris ou dont les peches sont pardonnes, grace a la fol 
e1: aux prieres de leurs amis ou de leurs parents. 'I Voyant 
leu~ 6o~. Je¢u¢ dlt au pa~alytlque I Mon fLl¢, te¢ peehe¢
Mnt pa~do nne¢ 1'1 (Mc 2,5). 

FOI ET EXERCICES 

Nous avons di t plus haut que la grace du Principe et 
Fondement etait Ie don d'une visidn de la vie essentielle­
ment fondee surla foi, vision qui pe-ut etre exprimee par 
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un sens,de l'absolu, un sens du mystere, un sens de la vie 
re<;;ue comme un don. Nous avons dit aussi que la grace du 
Principe et Fondement est demandee tout au long des Exer­
cices, si bien que quelques reflexions sur la foi semblent 
ici a leur place. 

a) Pour Ie chretien, la foi est une vue authentique 
de ce qu'est la vie. Aussi la vue de foi qui s 'ouvre a nous 
doit nous montrer clairement comment plus nous sommes hom­
mes, plus nous sommes chretiens, et vice-versa. 

b) La foi consiste essentiellement a dire 'oui' a la 
vie, acceptant cet te vie comme un don 'et que cet te vie a 
un sens. Ce n' est pas la une chose que nous pouvons trouver, 
mais un choix que no us faisons. Accepter que la vie ait un 
sens, c'est accepter que rna vie soit en rapport ~vec 'quel 
que chose' qui me depasse;-c'est un acte d'abandon de soi: 
un acte de foi. Quiconque reconnait des valeurs a la foil 
une valeur es tune veri te source de vie; reconnaIt re une 
valeur absolue, c 'est tirer la vie de quelque chose au-dela 
de moi-meme. 

c) Ainsi la foi est une attitude qui nous fait avoir 
prise sur la reali te; nous voyons ce qui 'est la' et nous 
repondons a ce qu~ cela exige; sinon jevois choses et gens 
seulement en reference a moi-meme, je necherche un 'sens' 
qu' en fonction de moi, en fonction de mes besoins personnels. 
Choisir la premi~re attitude conduit a aimer, a saisir de 
mieux e~ mieux ce qu'est la reali!e et a sty engager plus 
profondement; la-seconde conduit a un isoleme~t de plus en 
plus grand, au cynisme et a l'egolsme (ou meme a la ne­
vrose). Nous ne pouvons meme pas commencer a etre une per~ 
sonne si nous n'avons pasune attitude fondamentale de foi, 
une ouverture a 'ce qui est la'. 

d) Notre croissance 'personnelle et notre foi (c 'est­
a-dire notre vision de la vie) vont de pair. Le genre de 
personne que nous sommes (la qualite de-notre vie) et la 
quali te de notre foi, ne :eeuvent j amais etre separe.s. Car 
la foi est la capacite d'etre plutot que d'avoir; c'est 
etre capable de s'abandonner. 

e) line foi chretienne veritable ne consiste pas a 
dire seulement 'oui' a la vie; c'est dire 'oui' en nO us 
engageant nous-memes a un aptre, Ie Christ. Etre a meme de 
voir ceux qui m'entou:ent comme d'a~tres (et~non pas~seul~ 
ment comme des extens10ns de nous-memes) et etre a memede 
dire 'oui' au Christ sont choses inseparables. Nous ne pou 
vons pas avoir des relations reelles avec Ie Christ si nous 
n'avons pas de rapports ~eels avec'les autres. 

f) La foi chretienne est surnaturelle; ce qui veut 
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dire que l'inHiative part toujours du Pere. Un sens du 
'don' est une dimension essentiellede notre foi; .il peut 
etre exprime d'innombrables manieres. Par exemple, a I' 
heure de la souffrance et du manque, cela nous conduit a 
demander non pas 'Pourquoi cela m' arrive-t-il?' _ mais: 
'Comment Ie Pere m'aime-t-il en cela?'. La foi chretienne 
est aussi surnaturelle en ce sens qu' elle nous ouvre a toute 
une nouvelle maniere d' aiIner et de pardonner, allant bien 
au-dela de nos possibilites humaines, et qu'on ne peutex­
perimenter que grace a la puissance de l'Esprit du Christ. 

g) La foi chretienne est sure et certaine, en ce sens 
que j 'etablis toutema vie sur cette affirmation: "Jesus est 
ressuscite et il est 'la' pour nous". Bien entendu, 11 y a 
differentes sortes de certitudes. Par exemple, il y a la 
certitude mathematique:2 x 2 =4; personne etant dans son 
bon sens ne peut en dou;er '. D' un autre cote, yersonne etant 
dans son bon sens n' est emotlonnellement engage par une table 
de multipl ication. La certitude par excellence est celle 
'qui est engagement personnel donnant un sens a toute notre 
vie. . 

h) Bien Yl.lo.,l la fo i .chretienne soi t sure et certaine, 
paradoxalement il y a auss i en el.le un element de doute: 
"Je crois; Seigneur, viens en aide a mon manque de foi". 
Cependant, sans vouloir j ouer avec les mots, il est tres 
important de bien sHuer ce doute a sa vraie place. La ra­

-cine de ce doute plonge dans notre condition d 'homme, La 
£oi est un en~agement personnel au Christ; mais parce que 
n~us_sommes a la fois corps et esprit, defi~ures par Ie 
peche, nous ne pouvons jamais nous engager irrevocablement 
dans cette vie en s.ortequ' il ne nous soi t pas poss ible de 
rePEendre ce que nous avons donne, Nous pouvons nous engager 
irrevocablement en ce sens que nous n' avons pas l' intention 
de nous reprendie, - ce que nous faison!i chaque fois que 
nous pechons. Paice qu'il y atoujours une 'faille' au sein 
de notre engagement quelque chose d' etranger peut s 'y glis 
s~r. (L' aspect pos i tif de tout cela est que, lorsque nou'S 
peshons, nous ne nous donnons jamais totalement a notre pe 
che, et que, ainsi, avec l' aide de la ~race, Ie repentir 
est toujours possible). C'est en nous-memes que noustrou­
vons la s£!urce de nos doutes, et il est tres important que 
ce soi t la que nous placions nos doutes et nos di fficul tes • 
Nous pourrions dire, par exemple, qu'il n'y a qu'une seule 
vraie question dans notre vie: "Y a-t-il quelqu'un 'la' ?". 
Et parfois nous pouvons sentir qu'il n'y a personne lao 
Mais il y a une difference enorme entre dire: "Je sens par 
fois qu'il n'y a personne la", ou bien: "Je me demande par 
fois sf je crois vra~ment qu' il y a quelqu 'un la?", et au 
contra ire : "je me demande parfois s'il y a q:uelqu'un la?'; 

32 ­



Les deux premieres questions mettent l'accent sur nous-me­
mes; la derniere question met 1 'accent surl'objet de notre 
engagement et dit en quelque sort~ qu'il y ali une rialiti 
mise en cause. Nous mettre nous-memes en cause peut appro­
fondir notre engagement; mettre en cause l'objet de notre 
engagement ne peut qu'affaiblir notre engagement. 

, if Bien qu~ la fo i chrit ienne so i t ~ii"!:e et certaine, ~l 
y a aussi un element important d ' obscurlte dans notre fOl. 
De fait, il est plutot consolant de voir que le~ Ecritures 
mont rent clairement qu' il y a quelque chose qUi echappe aux 
s~ns dans la prisence du Seigneur ressuscite. §ur la route 
d I EmmaUs, les deux disciples n! ont pas reconnu Jesus; Marie­
Madeleine a cru qu I il itai t Ie j ardinier; dans la salle hau 
te, 'les disciples ont cru qu'il itait un fantome; au bora 
du lac, Jes disciples ne savaient pas qui il itait. Le mes 
sage est lci tres' clair: Le Seigneur ressuscite n'est re~ 
connu que dans Ia £oi i laRisurrection , ce qui veut dire 
qu'il peut itre tres pres des hommes, profondiment _engagi 
dans leur vie, sans que ceux-ci soient immidiatement capa­
bles de Ie saisir. 

j), ,Si nous disons que nous croyons en quelque chose ou 
en quelqu'un, nous devons itre capables de dire quelle dif 
firence cela fait pour nous et de quelle maniere nous vo~ 
yons en cela une promesse de vie. En tant que chritiens, 
nous devons itre i m~me de donner un nom i notre expirien­
ce du Christ. 'Si nous ne trbuvons pas Dieu sous notre peau I 

nous ne Ie trouver011S jamais I. En d' autres mots, toutes les 
formules de notre foi expriment une Viriti source de vie; ces 
formules ne deviennent pleinement a~issantes dans_n?tre'vi~ 
que' lorsque nous pouvons commencer a nommer I' experlence Vl 
vante que nous faisons en croyan~. Car quelque chose manque 
dans notre vie si nous disons croire en' une Viriti, source 
de vie, et que nous sommes, pourtant incapables de nommerla 
vie qu'elle nous donne. Ceci peut etre tres provoquant.Par 
exemple, que cela signifie-t-il dans notre vie quand nous 
dlsons que nous croyons que Marie a iti ilevee corps et ame 
dans Ie ciel? Av~nt tout, eela signifie que nous croyons 
que Marie est 'la', dans sa vie; non seulement la victoire 
a ite remportie, mais elle se manifeste maintenant dans tous 
les aspects de son itre. Et cette virite no us parle aussi 
de notre vie et de nos expiriences. Elle nous rappelle que 
nos corps ne sont jamais 'neutres'; elle nous rappelle que 
si nous menons une vie ou l'on ne se refuse rien, eela se 
manifestera dans notre corps parce que nous Ie priveronsde 
l'Esprit du Christ, comme c~la nous rappelle aussi que si 
nous vivons une vie d'amour, dansuneouverture i l'Esprit, 
cela se manifestera aussi .dans notre corps. Ce dernier point 
concerne la promesse de vie que l'Assomption de Marie nous 
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propose. L'ultime raison pour laquelle on croit est que n2 
tre foi nous a donne la vie et contient une promesse inalie 
nable de vie. ­

k) De temps en temps, nous voyons dans l'~crit~re q~e 
des gens viennent vers Ie Christ avec une requete determl­
nee; leur requete est exaucee; a la suite de cette experien 
ce vivante de del i vrance, la personne ains i del i vree en 
vient a croire au Christ. II semble que personne ne croit 
reellement au Christ si l' on ne voit pas dans cette foi une 
esperance de delivrance. 

1) Notre foi chretienne cesse d' etre une foi et devient 
une ideologie si nous nous mettons a repart~r leshomm~s e~ 
tre "bons" et "mauvais". Par nature, une ideologie cree ex 
clusion et division; la foi chretienne embrasse tout et cher 
che a unir les hommes. L'amour unit, Ie peche divise", 

m) Le mxstere de 1a foi. II y a trois manieres pour 
Ie Christ d'etre present dans un contexte Eucharistique, 
I, II est present dans sa Parole. II y a plusieurs annees, 

parur un film tres fameux, 'Miracle en Alabama', histoire 
d'Helene Keller, petite Americaine nee aveugle, sourde 
et muette. Al'age d'environ 12 mois, "Helene Keller a­
vait prononce Ie mot 'water'; mais apres ce mot unique 
elle n' eut aucun contact personnel avec personne. Aus.si 
grandit-elle comme un Eetit animal, incapable de commu­
niquer et inca!lable d'etre atteinte a un niveau person­
nel. C'est alors qu'un jouruneinfirmiere, Annie Sulli­
van, entra dans sa vie. Annie Sullivan n'accepta pas que 
.I' enfant dont elle etai t chargee continue a vivre a un 
niveau sous-humain. Elle essaya toutes sortes de moyens 
pour entrer dans lavie de- l' enfant, maissans succes. Or 
un jour, au cours du repas, Helene Kell er se dechaina 
dans un acces de colere et de frustration, repandant sa 
nourriture et Ie contenu des plats sur elle-meme et par 
tout autour d'elle. Annie Sullivan la saisit, la traina 
dans l~ lardin et 1a mit sous uhe pompe pour tout nett2 
yer. Helene Keller hurlait pendant tout ce temps; mais 
des que l'eau l'atteignit, elle s'arreta soudain de hur 
ler et dit un mot: "water". D'unemanierebrutale, Sayre 
changea completement en un instant. Ce seul mot etablit 
toute une chaine de communications avec son infirmiere. 
Bien' que ne prononr;,:ant qu' un seul mot, soudain elle avait 
brise les barreaux de sa 'prison' et etait devenue un e 
tre humain. Ce seul mot ouvrit pour elle tout une manie 
re nouvelle de vivre. - -

Lorsque nous entendons Ie mot de Dieu dans l'Eucharis­
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tie, nous entendonsun mot qui ouvre pour nous toute 
une maniere nouvelle de vivre: "Ie Verbe de'Dieu est vi 
vant et agissant ... ". Le Christ est present dans sa Pa-=­
role et nous entendons sa Parole dans la mesure ou fiOUS 

ecoutons vraiment les paroles des autres. Dans toute re 
lation veri table, il dO.i t y avoir un element de don de 
soi a l'autre;sinon nous ne rencontrons jamais l'autre. 
La 	 ou il n'y a pas de mystere, pas d'abandon de soi, il 
n'y a pas de relation personnelle. Nous ne pouvons etre. 
ouverts au mystere de la Parole que s'i nous mourons a 
nous-memes pour les autres, - comme Ie pain qui est ro~ 
pu. 

2. 	 Le Christ est present dans son peunle, car nous sommes 
Ie corps' du Christ. Que signifie vlvre dans Ie Christ et 
voir Ie Christ dans l' autre? Notre Seigneur nous fait tres 
clairement comprendre ce que cela signifie dans Ie cha­
pitre 25 de saint Matthieu, lorsde la description du Ju 
gement dernier: "J' avtU.J., 6a.<.m et vOUJ., m' avez donne. a. man 
ge~ •.." Le point !mportant a remarquer ici est q~e lei 
justes ont rencontre Ie Christ, Eln une rencontre tres pro 
fonde qui scelle leur destinee eternelle, et au cours de 
laquelle ils ~e l'ont pourtant pas r~connu : "Se'<'gneu~, 
quand t' avon.6-nouJ., vu a'vo,<,~ 6a.<.m et t' avonJ.,-nouJ., donne. a. 
mange~ ••• ?" Comment cela est-il possible? Que signifie ren, 
contrer Ie Christ, Ie voir dans les autres? Ala lumiere 
de ce passage, nous Savons que nous rencontrons Ie Christ 
dans les siens quand nous Ie faisons de la meme maniere 
que Lui; c'est-a.-dire, toutes les fois. que nous prenons 
soin des autres, que nous sommes sensibles a ce qu'ils 
sont et a leurs be.soins, que no us les aimons et respec­
tons, nousvivons la vie duChrist parce que c'est exacte 
ment ce que Ie Christ a vecu avec les siens. La vie de 
tout homme est faite d'un ensemble d'experiences; si l'on 
a les memes experiences, on vi t Ie meme genre de vie. 
Ainsi si nous faisons la meme experience des autres que 
celIe qu'a faite Ie Christ, nous vivons sa vie, nous la 
vivons en Lui, hous levoyons dans les autres. Mais pour 
faire cela, nous devons mourir a nous-memes, comme Ie pain 
qui est rompu. 

3. 	Enfin, Ie Christ present dans l'Eucharistie quand nous 
'celebrons' l'Eucharistie, - quand les dons que nous a£ 
portons, lepain et Ie vin, deviennent son corps et son 
sang. Sans Ie pain et Ie vin, ilne peut y avoir de cele 
bration. L'une des choses que celasignifie pour nous est 
que nous ne pouvons pas celebrer comme il convient dans 
I' Eucharis tie ce que nous n' apportons pas dans notre coeur. 
En d'autres mots, nous ne pouvons pas vraiment celebrer 
la paix du Christ si' nous ne venons pas avec une certaine 
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paix dans notre coeur; si nous sommes en paix avec ce_ux a 
vec qui nous vivons, en paix avec ceux avec qui nous travail 
Ions, nous retournerons vers eux avec une paix encore plus 
profonde. Nous ne pouvons pas vraiment c~l~brerl'Eucha 
ristie comme experience de silence et de priere si la Me'S 
se est Ie seul moment ou nous essayons d" etre en silence 
et de prier; si nous ne venons pas a la Messe avec l'ex 
per~e~ce du silence et de la rriere, nous n~aurons rien 
a celebrer et la Messe elle-meme cessera d'etre une ex­
perience ~e priere. Si nous ~'avons pas deja, d'une ce! 
,taine maniere, Ie sens du mystere que nous portons en nous 
a la Messe, nousne ferons pas 1 'experience de celebrer 
Ie Mystere Chretien. Si nous n' avons pas 'Ie sens d' un don 
total de soi au Pere, qui peut s 'expriper en termes d" ou­
verture aux autres, quand nous venons a la Messe,' nous ne 
serons pas capables de celebrer Ie don total du Christ a 
son Pere, parce que rien de tout cela ne se refletera dans 
nos propres coeurs. Ainsi, si nous venons a la t.~esse avec 
1 a paix au fond du coeur, avec une experience du silence 
e.t de la priere, avec un sens du mystere et un sens du 
don total de soi, nous serons a meme de celebrer ce que 
signifie l'Eucharistie et, nous aussi, nous deviendrons 
comme ce pain qui est rompu. 

Dans l'ideal, plus notre experience des Exercices sera 
profonde, plus profonde sera notre experience de la Mes­
se. En eff~t, les Quatre Semaines des Exercices suivent 
exact,ement Ie deroulement de la Messe: rite penitentiel, 
identification a la Parole, mort (c'est-a~dire offrande 
de nous-memes) avec Ie Christ, rencontre avec Ie Christ 
Ressuscite. 

REGLES POUR PENSER AvEc L'EGLISE 

Une dimension importante dela sniritualite ignatienne 
est son atti tude envers l' Eglise, attitude clairement expri 
mee dans ses 'Regles pour penser avec l'Eglise'. II est bon 
de rappeler que I' Eglise, au temps d 'Ignace, etai t pleine 
d'ambiguites et de 'scandales'. Alors qu'Ignace etait ado­
lescent, il pouvai t avoir entendu parler de Jules II (ISO~-
1513), qui fut Ie dernier Pape a conduire une armee ponti­
ficale a la bataille. Une fois ,alors qu' Ignace voulai t 
rencontrer un autre Pape, Paul II I, celui-ci ne put Ie recevoir 
parce qu'iletait occupe ailleurs: il celebrait Ie mariage 
de sa fille! Cependant, en depit de ces ambiguites et de ces 
scandales, saint Ignace avait une claire vision du role que 
joue l'autorite del'Eglise pourdiri~er la mission decelle­
ci, et ce que signifie etre fidele a l'Eglise. 
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Cependant, Ie Second Concile du Vatican nous a donne de 
nouveatix modeles de l'Eglise, d'ou la question: comment de 
vons-nous comprendre les Regles pour penser avec l'Eglise de 
saint Ignace? Nous suggerons ici quelques essais de reponse. 

a) La premiere chose que nous devons remarquer est peut­
etre que Ie contexte des Regles de saint Ignace est la mis­
sion: "Re.gle..6 ;i ab.6e.Jl..ve.JL pauJL avo-LJL le. .6e.nf.> vJLa-L qu.{. do.{.t 
e.tJLe. le. na-tJLe.. danf.> l' Egl-Lf.> e. m-Ll-Ltante!' (Ex. Spir .352). Ains i , 
les Regl~s ne s' occupent aosolument pas de la question: "Ju~ 
qu'ou pUis-je aller sans etre, de fait, en opposition avec 
ce que dit l'Eglise?" Elles concernent bien plutot une iden 
tification plus etroite avec la mission de l'Eglise, en ce 
sens que nous devons etre des hommes de guerison et de reco!! 
ciliation, en vue d'une mission plus unifiee et plus effi­
cace. 

b) Le mot "penser" (avec I' Eglise) ne rend pas vraiment 
la force du mot espagnol "sentido", lequel met beaucoup plus 
l'accent sur une attitude desympathie et d'intelligence,de 
sentiment meme, concernant l'Eglise. Nous devons aimer I' 
Eglise comme une mere, - non pas la supporter com1!le une belle 
mere. Neuf des Regles de saint Ignace nous disent tres clai 
rement cela, commen~ant par les mots: "ncius devons louer ..!i 
Nous devons ainsi nous voir commeidentifies a l'Eslise, au 
s ein de I' Egl is e; nous ne pouvons en aucune maniere com­
prendre et aimer l' Eglise si nous nous pla~ons en dehors ou 
a part d'elle. Bien plus, si nous aimons vraiment l'Eglise, 
nous serons sensibles a ses deficiences - nos deficiences ­
et nous souffrirons a cause d' elles. 

. c) Un certain nombre de Regles donnees par saint Ignace 
sont condi tionnees historiquement, se referant auxconditions 
auxquelles l'Eglise de son temps etait confrontee. L'equi­
valent pour nous aujoutd 'hui seraient les questions pour les­
quelles l'Eglise a declare qu'elles etaient des priorites. 

d) Un modele de l'Eglise que nous donne Ie S~co~d Con 
eile du Vatican est celui du "Peuple de Dieu". Selon ce mo 
dele, I' Eglise est fai te d' un reseau de relations personnei 
les, fondees sur Ie Christ e't dans Ie Christ . Le Pape et les 
Eveques font partie du Peuple de Dieu avec qui, dans la· foi, 
nous sommes tous en rapport en quelque maniere. De quelle ma 
niere? D' une maniere speciale, lorsque Ie Pape parle, ma re 
lation avec lui est telle que je l'ecoute d 'une maniere dont 
je n'ecoute personne d'autre, - avec ouverture et accueil, 
avec Ie desir de ne faire qu'un avec lui dans ce qu'il dit 
et en presumant que cela sera ce qui convient. 

e) Bie.n entendu, ceci implique une certaine familiarite 
avec les documents importants de 1 'Eglise; il est difficile 
de penser avec l'Eglise si nous ne savons pas ce que pense
l'Eglise. . 
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f) II nous faut donc etre au courant des priorites 
l'Eglise Universelle: 1 'evangelisation et la justice par 
mise en oeuvre de Vatican II. Aucune directive locale authen 
tique ne peut etre en contradiction avec les priorites de 
Eglise Universelle. 

g) Apres Providence '82, ou est nee la Communaute 
diale des CVX, se soucier des problemes mondiaux n'est pas 
seulement un aspect d'une Communaute 110ndiale, mais aussi 
faire l' experience de ce que signifie penser avec l' Eglise. 

h) Penser avec l'Eglise Universelle devrait nous 
ser indus engager davant age avec notre Eglise locale. 

i) Le respect pourl'autorite est, pour saint Ign~ce, 
un aspect important de toute pensee avec l'Eglise. L'auto­
ri te doit etre' respectee parce qu' elle est une intrusion de 
l' autre et nous ouvre a toutes les dimensions de la foi. 
qu'une confrontationpublique avecl'autorite de l'Eglise 
puisse j amais etre automatiquement exclue comme authentique 
option chretienne, ce ne fut jamais une option ignatienne. 

D'un autre cBte, Ie respect de l'autorite' ne devrait 
jamais conduire a une sorte de servilite supprimant 
initiative apostolique. Ceci est tout i fait contraire aI' 
esprit de Vatican II, qui met fortement l' accent sur Ie role 
des la£cs et leur part irrempla~able dans la mission de 
Eglise. 

Nous ne devons pas non plus passer sous silence l'in­
jonctiondesaint Ignace: "s,[ l'on 6aLtdumal en cJt,[t,[Quant 
deyant te..6 gen.6 .6,[mple.6 ~e.6 .6 upeJt,[euJt.6 ab.6 ent.6, ,[t peut-itJte 
pJto 6,£'tabte, paJt co ntJie, de. paJtleJt de cette co ndu,[te mauva,[.6 e 
aux. peJt.6onne.6 meme.6 QU,[ peuvent 1J1:wJtteJt Jtemedi' (Ex.Spir. 
362) . Le "sensus fidelium" (la maniere de faire et de croire 
des bons catholiques ordinaires) est un reflet authentique 
de l'autorite de l'Eglise enseignante. 

LES EXERCICES ET LA CROISSANCE DE LA COMMUNAUTE 

Nous avons dej a montre comment la maniere dont se deve 
loppe une relation de personne a personne est la meme que 
celIe selon laquelle se developpe la foi dans les Exercices 
Spirituels. Dans la meme ligne, il nous faut remarquer que 
les differentes etapes par lesquelles passe un groupe a me 
sure que celui-ci devient une communaute chretienne (plus 
specifiquement une Communaute de Vie Chretienne) s~nt, de 
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nouveau, exactement conformes au modele que nous trouvons 
dans les Exercices. Ce theme est longuement developpe dans 
Ie fascicule: fiLe processus de fprmation dans les Communautes 
de Vie Chretienne"; auss in' aj outerons -nous ici que quelques 
remarques complementaires. 

a) 	 Les debuts d'un groupe - l'etape pre-communautaire:
I.e!> Annotatlons 

Quand un groupe commence a se former, il est important 
d~ clarifier - a ce stade, d'une maniere plutot generale ­
ou Ie groupe veut aller. Si ceux qui Ie forment veulent res 
ter un groupe a un niveau informel et s uperficiel, c' es t 
exactemen! ce qu' il sera. Mais s i Ie groupe veut devenir une 
Communaute, alors les membres de celui-ci etcelui qui l'ac 
compagne devront prendre conscience du fait que Ie groupe 
n' avancera que si ses membres ont certaines dispositions et 
attitudes determinees. Ces dispositions ou attitudes ~ont 
celles que nous avons dej a notees comme mentionnees par saint 
Ignace dans ses remarques d I introduction (les Annotations). 
Sans. ces dispositions, on n'est tout simplement pas capable 
de commencer l'experience des Exercices; et sans ces dispo 
sitions, un groupe est egalement incapable.d'engagerun mou=­
ve~ent s' orientant vers une Communaute. lIne s ' agi t pas ici 
d'elitisme, puisque de telles dispositions nesont pas limi 
tees a teUe ou te:ile classe sociale; c' est bien plutot une 
question de simple bon sens: i1 est impossible de construire 
une communaute si l'on n'a pas Ie materiau necessaire pour
la 	construire. 

En consequence', ce sur quoi i1 faut essentiellement in 
sister a ce stade de l~ vie d'un groupe sera d!aiderch~cun 
a decouvrir queUes sont ces attitudes et ales approfondir. 
Dans la ligne de ce que demandent les Annotations des Exer 
cices, il peut aussi ~tre utile d'am~ner chacun a une cer: 
taine forme de reflexion sur son experience personnelle a 
titre de premiere experience de discernement. Ce fut just~ 
ment ainsi que commen<;a la conversion de saint Ignace. Alor~ 
qu'i1 etai t convalescent, il lui arrivai t frequemment de re 
ver evei1le. Il .commen<;a a remarquer que certaines preocc~ 
nations Ie laissaient aride et insatisfait, alors qu~ d'au 
tres Ie laissaient avec un sentiment de paix et d'allegres 
se. I1 realisa peu a peu que diverse,s forces etaient a 1 'oeu 
vre dans son coeur; des forces qui dessechaient sa vie et 
des forces qui la renouvelaient. C'est la une experiencehu 
mainement tres commune; mais en prendre de plus e~ plus co~ 
science est un pas important d~ns une 'croissance personnel 
Ie; et cela peut aider bien des gens dans leur premier en­
gagement dans un groupe. 
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b) lni tiation - la "lune de miel": Ie Principe e....ttFondeme.nt 

Quand un groupe de gens a vecu ensemble pendant un cer 
tain temps, decouvrant chez les uns et chez les autres les 
memes attitudes de base, ce groupe commence a prendre sa 
vraie tai1le de groupe et a avoir son identite; en un mot, 
les ,gens sont heureux de se retrouver dans Ie groupe: la vie 
de groupe devient une "experience positive", .. 

A cette etape, il est important de favoriser les expe 
riences positives du groupe, celles-ci etant lesbases solI 
des de developpements a venir. 

1. Les membres du groupe doivent etre formes a l'ikoute. 
Uneecoute vecue signifie ouverture, respect, don----cre-sora 
l' autre; la· quali te de notre ecoute est une maniere d I expri 
,mer la qualite de toute notre vie. Ne pas ecouter les autres 
peut etre une tres bonne maniere de detruire ceux-ci. L I ecoute 
est une experience tres creatrice; elle ne peut j amais .etre 
reduite a ce moment de la conversation ou je ne parle pas. 
L'impression que l'on m'a ecoute est une experience extre­
mement positive. 

2. On doit encourager les membres du groupe a un Ear­
tage au niveau <i.e l' experience; non pas au niveau des idees, 
mais bien au niveau de l'experience. On doit les y encoura 
ger, j amais les contraindre; ceci trahirai t un manque de TeE.. 
pect des personnes. La possibilite d'exprimer ce quenous 
portons dans notre coeur fait de Dlus en plus de nous des hog: 
mes de foi. Car, alors, nous sommes en contact avec nous-me 
mes, nous sommes en contact avec l' Espri t et nous pouvons rr 
re sa presence. D'un autre cote, s i nous ne sommes pas en 
contact avec notre propre coeur, i1 est tres difficile d' 
entendre ce qui vient du coeur d'un autre. 

3. On doit encourager les membres du groupe ~ un par­
tage au niveau de la foi. Lorsque nous disons des paroles 
de foi, tout en meme temps nous exprimons notre foi et 
nous nous engageons plus profondement. Quand d'autres nous 
disent des paroles de foi, ils renforcent notre roi et notre 
engagement, ils creent~une atmosph~re de confiance et d'o~ 
verture. Une communaute nepeut croltre que si l'on peut se 
rencontrer au niveau de la foi personnelle. 

la Pre-c) 

mlere 
 xerclces. 

Quand un groupe a vecu ensemble pendant un certain es 
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et a sa missIon: Ie Regne et la econ-

Quand Ie peche du groupe 
membres du groupe se 

aute ayant un sens 
sens renouvele de 

Cette etape et les 
bien decrites dans 

Ius h~ut; aussi n'est-il pas 
oint essentiel nous 
roupe de gens donne 
roissance dont Ie terme 
is ibles de cette croissance 
roissance que nous trouvons 

'ERNIERE REFLEXION 

Dans un livr~ r~cen! du.a 
uth Burrows, et IntItule "DIrectIves 
ue", l'auteur fait remarquer 
faire de nos saints 

pace de temRs et a grandi comme groupe enpartageant de nom 
breuses experiences positives, iln'y aplus'qu'une question 
de temps pour que' Ie peche du groupe s,ommence a se manife~ 
ter. Lorsque cela arrive, plusieurs reactions ~ont possi­
bles. Les membres du groupe peuvent_ se replier et ne viser 
qu'a une coexistence pacifique, renon<;ant ainsi a toute es 
perance de devenlr une communaute. Ou bien, avec l'aide de 
leur guide. leur expliquant ce qui se passe, ils peuvent af 
fronter Ie fait que non seulement chacun est pecheur, maii 
que Ie groupe en tant que tel a engendre un peche du groupe, 
peche que 1 'ondoit regarder_en face si Ie groupe veut faire 
1 'experience de la delivrance et de la liberte. Ains i, - avec 
l'aide d'un guide connaissant les Exercices Spirituels, Ie 
peche du groupe peut etre _affronte et depasse, - si du moins, 
au cours de la phase precedente, de solides fondements OUI 
ete poses. Sans de sol ides fondemen ts, affronter Ie peche du 
groupe peut faire voler en eclats tout Ie groupe, exactement 
comme cela peut etre destructeur pour quelqu' un qui n' aurai t 
pas 'acquis' la grace du Principe et Fondement Ie faisant 
penetrer dans la Premiere Semaine des Exercices. 

Zeme artie - identification Ius 

a ete affronte et depasse, 
retrouvent maintenant ,comme commu 

beaucoup plus profond de la liberte et 
Ii mission. _ 

etapes ulterieures de la communaute 
l'essai sur la formation mentionne 

necessaire d'y revenir. Le 
concetnant est de montrer comment un 
naissance a une vie Rropre dans une 

est une communaute, et les signes 
sont identiques au modele de 
dans les Exercices. 

un~ Carm'elite d'A:t;~leterre, 
pour laprlere mysti 

que no us avons tous tendance 
comme un mythe , en essayant de nous 

es annexer. Elle prend comme cas typique celui de Therese de 
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Lisieux; nous avons developpe une vue romantique de l~ 'P~ 
ti te Fleur 'la couvrant de roses et nous attardant aun 
beau sourir~, negligeant son message essentiel, qui est ce 
lui d 'un abandon total, n' ayant rien de spectac,ulaire, a IT 
amour du Pere. L' image continue a trainer, et l' on oubl ie Ie 
message; tout Ie monde aime les roses; mais qui se sent pro 
voque par les fleurs? ­

La meme chose se produit pourbeaucoup d'autres saints, 
mais cela n'est jamais arrive avec saint Ignace. Ilestres 
pecte, mais il n' a j amais ete ce que nous appellerons .un 
saint "populaire", et il ne Ie sera jamais. Pourquoi? San2 
doute, l'une des raisons est-elle que tout essai visant a 
s'annexer saint Ignace ne va jamais tres loinparcequ'iLest 
impossible de separer l'homme de son message. En realite, 
saint Ignace est plut6t un saint qui derange quand on Ie 
connait. Au moment ou nous nous approchons d' Ignace, il 
nous prend par la main, nous conduit a Jesus sur la Croix 
et nous dit: "Regarde bien; maintenant que vas-tu faire?" 
!Et il nous laisse la. ' 

On raconte en Austral ie l' histoire d' un j ui te qui, s e 
trouvant sur une longue rDute deserte, a des kilometres de 
toute ville, rentra avec sa voi ture dans un tas de cailloux 
et se retrouva presque 1a tete en bas. II essaya de sortir 
de sa voi ture, mais decouvri t qu' il s 'y trouvai t prisonnier. 
Il resta.la, pendant un certain temps, completement.a l'en 
vers, me~itant sur s~ ~itu~tion. II dev~it rlus tar~ ra~on 
ter l'obJet de ses medl.tatl.ons. "II meVl.nt a lapensee,clJ. 
il, que ma derniere heure etai t peut-etre arrivee. Je me suis 
donc demande: "Suis e pret a rencontrer Ie Christ, mon Sau 
veur?" Apres un temps de reflexion je me suis dit en toute 
humilite : "Oui, me semble-t-il". Puis. je me suis demande: 
"Suis-je pret a rencontrer lePere Ignace?", Au bout dequel 
que temps je me suis dit: "Non, je ne suis pas encore tout 
a faitpret". :Malheureusement, cettehistoire n'est pas tout 
a fai t vraie; mais comme disent les Italiens "Se non e vero, 
eben trovato", 

Bien que saint Ignace so it un saint qui derange quand 
on Ie connait, il vaut cependant la peine d~ faire effort 
pour Ie connaitre et pour parvenir a une'plus profonde intel 
ligence desa spiritualite. En effet. comme nous l'avons dit7 
l'homme et son message sont inseparables~ C'est unsaint qui 
n'a pas seulement 'compose' les Exercices Spirituels, mais 
qui, General de la Compagnie de Jesus, a impose une peni­
tence publique a un jesuite qui l'appelait continuellement 
"Pere"-et non "Inigo" comme tous les autres, Voila quelqu'un, 
pour Ie moins, gui doi t intriguer et qu' il vaut certainement 
la peine de frequenter, . 
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LISTE DES MATERIAUX DE FORMATION CVX 
(disponibles en fran~ais) 

Qu.e ~on.t te.~ Communau.te~ de. V'<'e. ChJte.t.<.e.nne. (CVX)? 

"Principes Generaux" et "Appro fond is sons notre . 

comprehenslon des Principes Generaux" ........ ; .... $ 2.00 

"Survey" (une vue generale du processus de formation 

dans les CVX, incluant but, moyens, etapes, conte~u 

et methodes) ....................................... $ 3.00 

"Dieu travaille ainsi: Origines de la CVX" 

par Louis Paulussen s.j ............•............... $ 1.50 

"La Communaute Mondiale CVX: Genese et Signification 

de Providence' 82" pa·r Juan Ochagavfa s .j ........... $ 3.00 


1 a 6u Jtma.t.<.o'n CVx: do c.ume.n.ta.t.<.o n de. bMe. 

"L'Evangile de Marc" par Carlo Martini s.j ......... $ 1.00 

"La formation chretienne selon les Evangiles" 

par Carlo Martini s.j .............................. $ 2.00 

"Vers la CVX: Debuts et croissance" detaille Ie pro­

cessus et les moyens par lesquels un groupe dejeunes 

croit progressivement en une CVX d'adultes) 

par Juan M. Leturia s.j. . ..•....................... $ 2. SO 


"Ja:lons pour un groupe" (Supplement a Vie Chretienne. 

ProgralllJTle de formatioR pour la premiere etape d' une 

CVX d'adultes; un guide pratique pour 10·reunions de 

veloppe par les CVX en France) ....................7$ 2. SO 


"Document de Formation n.i" (Description et pedago­
gie d'une session intensive donnant une formation . 

CVX ·de b as e) ...• '.. ' . . • . . • . . . . • . . • . • . . . . . . . . . . . . . . . • • $ 2. 0a 

"Spirituali te ignatiEmne et formation CVX" 

par Patrick O'Sullivan s.j ............ ~ ............ ~ 2.00 


~uJt ta M'<'~~'<'on ••• 

"Document de Formation n.2" (Description et pedago­
gie d'une session axee sur la mission et comprenant 

ne insertion sociale) •..........•.•............... $ 2.00 

au.tJte.J., Suppteme.n.t~ de. PJtogJte.u.<.o ••• 

"Sur Ie chemin des Beatitudes: un style de vie pour 
aujourd'hui" par Jose Antonio Esquivel s.j ......... $ 1.00 
"Incarner les valeurs evangeliques" par Larry Stinn $ 1.50 
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•• 

"Un temoignage ignatien" (textes inedits du Pere' 

Horacio de la Costa s.j.) ......•.•................. $ 1.50 


"En chemin avec Marie" (une suite de meditations) 

par Jose Gsell ....•......... ~ ...................•.. $ 1.50 


"La priere qui trans forme la vie" 

nar Mariano Ballester s.j •.........•............... $ 

"Prepare~ Ie chemin" methodes de preparation

a l'experience des Exercices Spirituels ........ ; .. $ 


"Centres sur l'Eucha~istie" (lettre du Pape Jean 
Paul II au Cardinal Knox a l'occasion du Congres 
Eucharistique de Lourdes 1981 et la causerie du 
Pere Arrupe a un groupe de jeunes, dans laquelle 
il donne un temoignage personnel sur l'Eucharistie).$ 2. 00 ~ 
fiLes Exercices dans la vie" (compte rendu d'une 
session donnee par Ie Pere Maurice Giuliani s.j.) •. $ 4.00 ~.. 
flCVX et vie de foyer: quelques temoignages" (Parta-. 
ge d'~xperiences de foyers de 3 continents differents 
qui laissent transparaitre combien la CVX devient . 
pour eux la voie d-'une fidelite croissante) ...•...• $ 2. 00 ~•. 

~U~ la Fo~mat£on de~ ]eune~ ... 
"Session III - Modalite Jeunes" (une session de for­
mation donnee a Manille aux assistants et responsa­
bles de jeunes) ...........•..................~ ...•.. $ 1.SC ( . 

PROGRAMME DE FORMATION DE RESPONSABLES JEUNES (PROFAJ) , 

Un P!ogramme complet donnant Ie cadre theorique et·tous 
les elements pratiques, comprenant plusieurs week-ends 
repartis sur un ou deuxans. Base sur l'experience de 
formation de jeunes du Chili, Ie programme est actuelle 
ment utilise dans de nombreux dioceses. ­

PREHIER CYCLE- une serie de 4 fascicules •....•• $ 11.00 
o - Cadre de Reference 
1 - Decouverte 
2 - Integration 
3 - Engagement 

CYCLE D'APPROFONDISSEMENT - autre serie 
:...de 4 fascicules .... $ 11.00 t .

4 - Approfondissement 
5/6 - Discernement' 

7 - Mission et Service 

Priere d'adresser votre commande au: 

Secretariat CVX - C.P. 6139 - 00195 Rome - Italie 


~"."(Les frais d'envoi par avion sont factures en sus). 






